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L'Iiisloiro du 7/1'' ii'lioiioro pas sculeinciil noire 
imiTicro ; clic Iionoïc l'inraiilcric IVaiiçaisc tout 
cnlicrc. notre arnicc, noire pays. La raconler, c'est 
é\o(pi(»r les plus glorieux (ails trarnuîs des lemps 
modernes, c'esl réveiJIer nos plus précieux souve- 
nirs de Crimée cl d'Ilalie, souvenirs d hier qui 
reslenl noire consolalion d'aujourd'hui, noire force 
de demain. Quel passé radieux, quelles joies et 
quelles Hères espérances dans ces trois noms : 
Sébaslopol, Montebello, Solférino, écrits sur noire 
drapeau avec le sang de nos pères ! A travers le 
fracas des guerres du premier Empil'e. lît par-dessus 
même le bruit sinistre de nos récents désastres, ne 
nous semble-l-il pas entendre résonner encore ces 
échos lointains et rassurants? 

Les jours de gloire de nos armées modernes ont 



(I) IJc M. Kmili». (îostp, Hoiitcnant an 7-^'' iTgimrnt d'infanterie . 
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eu, hélas I un Icndcmahi bien sombre. Mais sous le 
crêpe de deuil qui voile les dernières pages de 
notre histoire, nous recoiuiaissons toujours les 
dignes fils de ceux qu'on avait proclamés les pre- 
miers soldats du monde. Ce (pie le 7/1" avait été 
dans les boues glacées de Sébastopol, sous cette 
neige qui couvrait tout d'un même linceul les 
vivants et les morts, |es bivouacs et les tombes, ce 
qu'il avait été dans les plaines ensoleillées de l'Ita- 
lie, il le fut encore sur le sol de la pairie pour 
repousser l'envahisseur. Par une fatalité a la fois 
glorieuse et cruelle, nous le retrouvons en 1870 a 
l'avant-garde de nos armées. 11 luUe dos le G août 
à Wissembourg, etconunent! Avec (picl aibnirable 
dévouement le bataillon du conunandant Liaud se 
fait écraser a la défense de la ville! AAissem- 

bourg , mais n'est-ce pas la fornmle comie et 

poignante de colle falal<; guerre, cl nos balaillons 
surpris, cernés par des forces dix fois supérieures, 
décimés en quelques heures par une artillerie for- 
midable, ne soiit->ils pas comme l'image réduite 
de notre malheurouse armée dans les rencontres 
(|ui suivirent? Le premier au feu a Wissembourg* 
notre régiment est un de ceux qui, deux jours 
après, restèrent des derniers sur le chanq) de 
bataille de Frœschvviller, pour sauver les débris 
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(le nos Iroupcs. Le peintre des batailles, le poète 
qui chante la guerre et ses héros ont-ils rêve un 
tableau plus grandiose, un sujet plus émouvant que 
la lutte des derniers défenseurs de Frœschwiller ? 
Ce village qui s*elïondre a la lueur de l*incendie, 
cette église où se réfugient pele-mele des blessés 
alïolés et des combattants furieux, quelle merveil- 
leuse scène pour la Un dune grande épopée, pour 
Tagonie des survivants de MalakolTet de Solférino ! 
De pareilles défaites sont aussi glorieuses que 
des victoires. Soyons-en liers. D'autres peuples, 
comme grisés par des succès récents et inespérés, 
peuvent se vanter de leurs fastes militaires, exalter 
la valeur de leurs soldats. Nos armées de Grimée, 
d'Italie et celle de 1870. celle-là surtout, peut-être 
ont laissé à l'histoire impartiale des exemples de 
bravoure et d'héroïque abnégation qui n'ont jamais 
été surpassés. Les vaincus d'aujourd'hui ne sont 
pas indignes des vainqueurs d'hier. Disons-le 
hautement; ces pages le prouveraient si le doute 
élait permis. 
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Crôniion du rôgîincnl. -— Srlioinborg (mars HM I). — Larray (I janvier 1681).^- 
Sccau (iri88). — Blainvillo (6 septembre 1689). — Maulévrier (10 juillet 1600). 
-— Guerre de la ligue d'Augsbourg (1688-1697) : Steinkerque, Nerwindon. 

— Guerre de la succession d'Espagne (1701-1713) : Canette, San-Bene- 
detto, I^rida, Denain. — Du Fort liCnormand (février 1706). — I)e Lionne 
(Î3 novembre 1710). — Montconseil (l" février 1723). — Guerre de la suc- 
cession de Pologne (1733-1735) : Guastalla. — Traisnel (9 août 1742). — 
Guerre de la succession d'Autriche (1741-1718) : Fontenoy, Raucoux. — Le 
régiment Beaujolais (1085-1749). — Traisnel (suite), Guerre de Sept ans : 
Port-Mahon, Closter-Seven, Crcvelt, Villinghauscn. — Brancas (4 mars 1757). 

— Durfort (22 juillet 1758). — Lastic (1761). — Lamballe (10 janvier 1765). 

— Beaujolais (15 mai 1768). — Guerre de l'indépendance des États-Unis 
(1780-1783). — Fin de Beaujolais ; règlement du 1" janvier 1791. 

Création du ré^imoiit. 

SCHOMBERG (mars 1674). 

Une ordoinuuice royale du mois de mars l()7l auto- 
risa le comte Frédéric- Armand de Schomberg (1) A 
créer un régiment. 



(1) Schomberg (Frédoric-Armand), comte du Saint-Empire et do 
Mcrtola, en Portugal, maréchal de France, baron de liabersenn, d'Al- 
torf et milord Tctfort, en Angleterre, seigneur de Goubcrt, Vitry, Bar- 

i 
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Ce régiment, formé avec les milices du Languedoc 
et définitivement organisé en juin 1674, est devenu le 
74* régiment d'infanterie. 

Il reçut Tuniforme gris-blanc avec les boutons et le 
galon de chapeau jaunes. Les pattes des poches étaient 
carrées et garnies de cinq boutons, un à chaque angle 
et un au milieu, en bas. La manche portait également 
cinq boutons. 

Au commencement de 1675, le régiment Schomberg 
reçoit Tordre de rejoindre Tarmée de Catalogne. 

Les Espagnols s'étaient emparés de RcUcgarde. Nos 
armes venaient d'essuyer plusieurs revers. Le comte de 
Schomberg réagit vigoureusement. Après avoir ras- 
semblé ses troupes dans les environs d'Ëlne, il forme 
plusieurs colonnes, franchit les montagnes (fin avril), 
met le siège devant Figuières, s'empare de cette place, 
de Bascara, et se porte sur Gironc. Mais ses moyens 
étaient trop insuffisants. Il ne peut s'emparer de cette 
dernière ville et se contente d'occuper BcUegarde et le 
ch&tcau de la Chapelle (27 juillcl). 

Vers la fin de l'année, les Espagnols retirent des 
Pyrénées une partie de leurs troupes pour les porter en 
Sicile. 



ncauï, TanCiirville, Nogcut et autres lieux, grand de Portugal ; capi- 
tuinc-lieulemuit des gens d\irmcs écossais et gouverneur de Saint*» 
Guillain, Bcrgues, Gravelincs, Rourbourg, Furnes, Dixmude et pays 
ctrconvoisins ; capitaine-général et gouverneur de la province d'Alen- 
tejo, en Portugal; lieutenant général le 16 juin iG55; maréchal de 
France le 30 juillet 1675. Obligé, comme protestant, do quitter la 
France, il se réfugia en Angleterre et se fit tuer k la bataille de 
l«'i Itoynct 
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Louis XIV en profite pour rappeler en France plu- 
sieurs régiments de Tarmée de Catalogne. Schomberg 
cfît du nombre. 

Arrivé à ïîarseille le 9 avril, il s*embarque le 23 du 
même mois pour la Sicile. Il renforce la garnison de 
Messine. Pendant ce temps, Duquesne et Tourvillc rem- 
portnient sur mer des victoires (|ui rendaient désormais 
inutile le maintien de nos troupes en Sicile. 

En juin, le régiment Sclioml)erg retournait en 
France. 

Le mai 1678, nous le retrouvons A Tarmée de Cata- 
logne devant Puycerda. 

Le 30 septembre, une ordonnance royale réduit de 
50 A 4?) le nombre dliommes existant dans chaque 
compagnie du régiment. 

Rappelé en France, le régiment Schomberg vient 
prendre ses quartiers d'hiver dans le Languedoc. 

Le 28 février 167Î), le roi revenant sur son ordon- 
nance du 30 septeml)re de Tannée précédente, prescrit 
que les compagnies seront doublées et mises sur le pied 
de 100 hommes. 

Le régiment reste en Languedoc jusqu'en 1G84, épo- 
que à laquelle la guerre recommence en Catalogne. 

LARRAY (4 janvier 1681). 

Le 4 janvier 1681, il passe sous les ordres du mar- 
quis de Larray (1). 



(1) MnrquiR de linrrny, T.oi]is de TiCnct, colonel 1c 4 janvier 4081, 
mar/rh.il de mni|i le 24 noiK 1G88, lioutcnnnt g6m'ral le 30 mars 169.*?. 
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Le 21 décembre de la même année, une ordonnance 
royale ramène Teffectif des Compagnies à 4S hommes. 

En 1684, l'Espagne recommence la guerre sur notre 
frontière du sud-ouest. Le régiment de Larray est en- 
voyé à l'armée de Catalogne. Le 2 mai, il campe sur 
la Fluvia, franchit cette rivière le 3 et occupe Bascara. 
Continuant sa marche, il se trouve le 10 devant Puente* 
Mayor. Les deux armées adverses sont en présence. 
Le 11, la bataille s*engagc. Larray a mission d'exécuter 
une attaque de flanc et d'inquiéller la retraite des Espa- 
gnols. Conduit par le lieutenant-colonel de Juigny, il 
franchit le Ter au gué de Madiguan et pénètre dans 
Puente-Mayor à la suite des Espagnols mis en com- 
plète déroute. Les fusils do nos mousquetaires, mouillés 
pendant le passage de la rivière, ne rendirent aucun 
service. C'est l'arme blanche qui décida du succès. Ce 
brillant fait d'armes, où officiers et soldats rivalisèrent 
d'entrain et de bravoure, valut au régiment la mise A 
l'ordre de l'armée et un rapport très élogieux du mar- 
quis de ndlefouds, commandant eu chef l'armée de 
Caialogne. 

Après leur échec de i*ucute-Mayor, les Espagnols se 
retirent dans Gironc, ville réputée imprenable. 

L'armée française les suit de près et, dès le 22, 
Larray ouvre la tranchée. 

Le 2i, il s'empare d'une demi-lune et d'un bastion 
détaché. Le même jour, le marquis de Rellefonds, 
profitant de l'ardeur des troupes, fait donner l'assaut 
au corps de place. Larmy, bien qu'ayant éprouvé 
des pertes sérieuses A l'assaut des ouvrages avancés. 
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s'élance des premiers, escalade les remparts et se 
trouve arrêté par deux fossés pleins d'eau dont on ne 
soupçonnait pas Tcxistence. Aucun moyen de franchis- 
semoTil n'avait été préparé ; rcntrain et l'esprit inventif 
de nos hommes suppléent à tout. On parvient jusqu'au 
centre de la ville ; mais un vigoureux retour offensif 
des Espagnols leur rend la possession de leur place. 
Pour la vingt-troisième fois, nous sommes obligés de 
lever le siège de (lirone^. 

La trêve de llatisbonne, conclue le 15 août entre le 
roi de France, Tempereur, l'empire et le roi d'Espagne, 
met fin i\ la guerre. 

Le régiment de Larray revient en Languedoc, où il 
reste jusqu'à la fin de 1689. 

SCEAU (1088). — nîiAlNVILLK (0 septembre 1089). 

En 1688, il reçoit un nouveau colonel, le comte de 
Sceau (1), et, le 6 septembre 1689, le marquis de 
Blainville (2), en remplacement du Comte de Sceau, 
passé au régiment de Champagne. 



(1) Comte (le Sceau (Gharles-Ëdouard-Golbert), colonel du régiment 
du 24 noiU )G88 nu 6 septembre 1689, passé nu commandement du 
régiment de. Champagne le G septembre 1G89 ; tué à Fleurus. 

(2) Marquis de Hlainville (Jules-Armand-Colbert). 
Né en 4674 ; entré au service en 1682. 

Colonel du régiment de Foix le 13 septembre 1684. 
Colonel du régimnnt le 6 septembre 1689. 
Hrigadier en 1693. 
Maréchal de camp en 1702. 

Lieutenant général le 19 juin 1702 ; tué en 1701, le 13 noAt, h 
llochstTdt. 
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Sous le commandement du marquis de Rlainville, le 
régiment prend part à la guerre religieuse qui désole 
le midi de la France. Ses opérations se bornent, heu- 
reusement, à des marches et des démonstrations. 

Guerre de la Eil^ue d'Au^sbour^ s Stelnkerque^* 

IVeriNTlnden. 

MAULÉVRIER (10 juillet 1690). 

Le 10 juillet 1690, M. de Rlainville, passé au régi- 
ment de Champagne, cède le commandement du régi- 
ment au marquis de Maulévrier (1). 

Appelé au commencement de Tannée 1691 à faire 
partie de l'armée du Piémont, sous le commandement 
en chef de M. de Catinat, Maulévrier arrive il Nice le 
24 mars. Il prend une part active aux travaux du siège 
et à Tattaque du château. 

Le marquis de Quincy raconte dans les termes sui- 
vants rattacpic du chÀteau, assis sur un roc, dans une 
position redoutable : 

(( Après la prise de la ville, le gouverneur se ren- 
ie ferma dans le château avec ce qui lui restait de 
« troupes et de volontaires, menaçant de cauonner la 
« ville. 

« Catinat lui fit répondre qu'il ne ferait aucun quar- 
(( tier s'il ne se rendait pas sur-le-champ. A cette me- 



(I) Marquis di) Maulévri(^r, a commandé lo régiment du 10 juillet 
iCOOau 12 juillet 1695. Tué au siègo de Namur, il fut remplacé |Mir 
son frère, le chevalier de Maulévrier. 



— / 



« iiace, le gouverjicui' nyaul fail lircr sur nos troupes, le 
« siège du château commença. 

« La tranchée, ouverte le 25 et le 28 mars, fut 
« poussée activement les 29 et 30 par Maulévrier. Enfin 
« le 2 avril, le gouverneur du château, voyant sa place 
« ouverte par la brèche et la moitié de ses gens cnse- 
« velis sous les décombres, fit hisser le drapeau blanc ; 
« mais les Français étaient tellement échauffés qu'ils 
« continuèrent le feu sans Tapercevoir. 

« Les assiégés firent alors mettre tous leurs tam- 
« bours sur les remparts et se mirent à crier : « Vive le 
« roi ! )) en jetant leurs chapeaux en Tair, ce que 
« voyant, Catinat fit cesser immédiatement le feu. » 

Après la prise de Nice, qui eut pour résultat la con- 
quête entière du comté du même nom, Maulévrier 
revhit en France pour être dirigé sur Tannée de 
Flandre, commandée par le roi en personne. 

11 y arrive au mois de mai 1692 et fait partie de la 
brigade du Péré. 

Peu après, il est appelé sous les ordres du marquis 
de Boufflers, qui, avec les régiments Maulévrier, Char- 
tres, Lyonnais, Gredder (allemand) et Bourbon, devait 
hlvcstir Namur et s'en emparer. 

Le 2G mai, les troupes du marquis de Boufflers se 
mettent en route i 

Maulévrier vient camper près du faubourg de ïambe, 
entre la haute et la basse Meuse. Le 27, les positions 
occupées sont visitées par le roi et, le 29, la tranchée 
est ouverte; 
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Los travaux du siègo sout poussés ayoc une telle acti- 
vité qu'en dix jours on fait 47S toises de tranchée. 

La ville capitule le 5 juin. 

Dès le 15, Maulévricr rallie le maréchal de Luxem- 
bourg à Soignies, où il reste jusqu'au ^1 [K)ur se 
rendre ensuite à Enghien. Il prend part à la l>utaille de 
Steinkerque. Envoyé ensuite en llainaut, il prend ses 
quartiers d*hiver à Atli: 

Le 2 juin 1G!)3, Maulévricr rallie H Givi7 l'armée du 
mai'échal de Luxeml)ourg. 

Le K, il est campé à une licuc de Nivelle et y 
séjourne jusqu'au 21. 

Il assiste ensuite au siège de Iluy, qui dure quatre 
jours. 

Le 28 juillet, il prend part à la brillante victoire de 
Nerwinden et s'y couvre de gloire. Conduit par Créqui, 
il enlève, avec Navarre et bourbonnais, les villages de 
Neerlanden et Winden. Luxembourg, pendant la ba- 
taille, montrait avec orgueil A sou entourage « ces beaux 
régiments qui marchaient d la mort comme à une fête ». 

Les 15, 16 et 17 août, Maulévricr est envoyé succes- 
sivement à Roncf, A Soml)ref et à Nivelle. Il reste 
dans cette dernière ville jusqu'au 29 et se rend, de là, 
à Soignies et à Rinch. Ces mouvements ont pour 
but de couvrir le siège de Charlcroi. Le 13 octobre, 
la ville capitule. Le 14, l'armée prend ses quartiers 
d'hiver. 

Le régiment se rend au Quesnoy. Il y reste jusqu'au 
14 août 1C94. A cette date, il reçoit l'ordre de marcher 
sur Lille. 
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Surpris par ronnnini, Manlévrirr livre, près du vil- 
lage dllauterivc, sur TEscaut, uii petit combat dans 
lequel il perd un lieutenant et quelques hommes. 

Il reste à Lille jusqu'en 1695. Pendant cette période 
de repos, le régiment est porté à deux bataillons. 

A son retour à Farmée de Flandre, en 1695, il est 
chargé de soutenir les travailleurs qui construisent la 
ligne de défense de la Lys à TEscaut. 

Le l*^** juillet, Maulévrier, qui fait partie des troupes 
du maréchal de Boufflers, marche au secours de Namnr, 
menacé par le prince d'Orange. 11 entre dans la ville et 
prend une part très active à sa défense. 

Le 12 juillet, vers huit heures du soir, il sort des 
relrancheuients et juarclie à rennemi fort de 10,000 A 
12,000 hommes. 

Les iVlliés, surpris par une attaque énergique, se re- 
plient, mais, renforcés bientôt, ils reviennent A la 
charge, et, après deux tentatives malheureuses, réus- 
sissent enfin à s'emparer de la position. 

Pendant Faction, le régiment avait perdu son colonel. 
Le marquis de Maulévrier fut reujplacé par son frère, 
le chevalier de Maulévrier (1). 

Le 27 juillet, le prince d'Orange donne l'assaut au 



{{) Chevalier de Maulévrier (Hcnri-Colbert), chevalier de Malte, se 
trouva h la défense de Namur. 
Colonel du régiment le 42 février 1695. 
Brigadier le 29 janvier 1702. 
Maréchal de camp le 2G octobre ilOi, 
Inspecteur général de Tinfanterie le 1" septembre i705. 
Lieutenant général le 39 mars 1710; mort h Cambrai le 25 aoàt 171ii 

2 
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bastion Saiui-Nicolus. Les troupes s'avaiicent avec le 
plus bel entrain ; mais, malgré leur supériorité numé- 
rique et les belles qualités dont elles fout preuve, elles 
doivent se i*etirer devant l'énergique résistance du régi- 
ment. Trois fois elles reviennent à la charge et trois 
fois elles sont i*epoussées par Maulévrier, qui leur 
inflige une perte de 300 hommes, tués ou blessés. 

Le 4 août, Namur capitule. 

En 1G96, le régiment est A l'armée de la Meuse avec 
Guiscard, sous le commandement de M. de Oasguet. 

Le i9 mai, il vient camper à Fleurus et prend, plus 
tard, ses quartiers d'hiver dans le Ilainaut. 

Le 15 avril 1G97, un détachement, dans lequel Mau- 
lévrier est compris tout entier, marche sur Ath, défendu 
par une garnison de 3,000 liommes. 

(( Le 22 mai, toutes choses étant disposées, on ouvrit 
(( la tranchée, sur les sept heures du soir, par deux 
(( endroits du côté de la porte de Bruxelles, favorisé 
(( d'une ondée de pluie qui rendait la nuit fort obscure. 

« Le comte de Tessé, lieutenant général, monta & la 
a droite avec le sieur de Salis, brigadier, et le sieur 
(( Dupuy-Vauban, ingénieur en chef et brigadier, avec 
« trois bataillons du régiment de Navarre, et le comte 
(( de Marsin, maréchal de camp, A la gauche, avec le 
(( sieur Dubon, brigadier et ingénieur, deux bataillons 
« du régiment de Poitou et celui de la Marche. On avait 
(( commandé pour cette nuit 1000 travailleurs à chaque 
« attaque et, pour les soutenir, à la droite, il y eut une 
« compagnie de grenadiers de Maulévrier, 100 fusiliers 
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(( du mhxxe régiment, 50 de Santerre, 100 de Zurlau- 

cf heu 

« Le 26, le chevalier de Gassion, lieutenant général, 
« et le marquis de IHron, Jirigadior, mont<>rcnt A la 
« tranchée à la droite avec deux ])ataillons du régiment 
(( de Maulévrier » (1). 

Dans la nuit du l®*'au 2 juin, une compagnie de Mau- 
lévrier repousse 50 ennemis qui, à la faveur du J)rouil- 
lard, s'étaient avancés dans le chemin couvert, et fait 25 
d'entre eux prisonniers. 

Atii capitule le 7 juin. 

Le 30 octobre, la paix est signée à Ryswick. 

Maulévrier est envoyé dans le Uoussillon, où il reste 
jusqu'en 1701. 

Giiorro de la Buccesslon cl'£Bpn§pne (ITOI-ITIS)^ 
^C«nnott€»9 Snti-Doiieclottos I^éricln9 Donalii* 

Désigné i>our larmée d'Italie, Maulévrier fait partie, 
avec Limousin et Flandre, de la l)rigade commandée 
par M. Boulignieux. 

Le 21 juin, dans la nuit, les quatre bataillons de 
Limousin et Mnulévrier sont attaqués par les Impériaux 
au camp de Carpi. Us repoussent l'ennemi. 

Le 8 juillet, le prince Eugène attaque au passage de 
la Trcfenta Tnrmée de Catînat qui vient de quitter Man- 



(1) Archives liistoriqncs du ministère do la guerre (collection du 
général DesvauT). 
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toue. Il ]>at la cavalerie qui lui est opposée, (^tinat con- 
fie alors au comte de Tessé cinq l)ataillon8, parmi les- 
quels les deux du régiment, avec mission de protéger la 
retraite. Maulévricr a, avec Limousin, les honneurs de 
la journée. Les pertes de ces deux régiments s'élèvent & 
30 officiers et iSO hommes de troupe. 

Le régiment, suivant les mouvements do Tarmée, se 
trouve le 6 août à Médoli, le 7 à Canetto sur TOglio, le 
HA Stella, puis A Crémone et Soscino, le 24 A Antignato 
où Villeroi rejoint Tannée du duc de Savoie. 

Le 3i août, Maulévricr défend avec vigueur le poste 
de Chiarî de concert avec des paysans et quelques mili- 
ciens de la République de Venise. Il est obligé de le 
céder A l'ennemi. 

Le !•' septembre, renforcé par de nouvelles troupes, 
il tente de reprendre ce poste. Malgré d'énergiques ef- 
forts et le courage que montre personnellement, A la tôle 
de ses soldats, le nouveau général en chef, le duc de 
Savoie, nous n'avons plus de succès. 

Le 1®' décembre, Maulévricr reçoit une mission parti- 
culière. Il doit couper le pont de la Ghiusa sur le chemin 
d'Aqua-Negra. Laissant dans Canetto le reste du régi- 
ment, le colonel part avec 120 hommes pour tenter ce 
coup de main. Mais il se trouve bientôt en face de îî ou 
6,000 ennemis. On n'eut que le temps de se jeter dans 
Canetto oCi tout le régiment se trouva bientôt cerné. 
Catinat, renonçant A s'attarder A Canetto de peur de 
compromettre la suite des opérations, fait savoir A 
M. de Maulévricr qu'il ne doit compter sur aucun 
secours. 
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Sonnnc do se rendre par les Impériaux, celui-ci leur 
répond que son régiment saura se défendre jusqu'à la 
dernière extrémité. Bientôt le pont de la ville est pris. 
Les Impériaux se précipitent dans les rues. Maulévrier 
se retire dans la forteresse. Le 3 décembre, l'assaut 
est donné. Maulévrier résiste bravement. Mais le len- 
demain, devant l'impossibilité de continuer plus long- 
temps la lutte, on capitule. Les SOS hommes, dont 5 offi- 
ciers, qui constituaient à ce moment le régiment, sont 
envoyés prisonniers de guerre à Trente. 

En 1702, après la bataille de Luzzara, le régiment est 
envoyé à Mantoue où il se reconstitue en très peu de 
temps. Il est placé avec Royal-Comtois, Flandre et An- 
goumois sous les ordres du maréchal de camp d'Asfeld. 
Il prend part ainsi au siège de Guastalla. 

Dans la nuit du 31 août au 1^*" septembre, il repousse 
une sortie ayant pour but de détruire les travaux com- 
mencés. 

Après la prise de Guastalla, Maulévrier fort de deux 
bataillons avec un effectif total de 402 hommes, est 
employé aux sièges de Borgoforte et de Governolo. Le 
21 décembre, devant cette dernière ville, quatre com- 
pagnies de grenadiers commandées par M. de Maulé- 
vrier établissent un pont de fascines sur la fossa di 
IMetolo et atteignent les retranchements voisins du 
ch«^teau. Malgré le feu du château et des 3,000 ennemis 
cjui bordent la rive gauche du Mincio, nos quatre com- 
pagnies enlèvent les retranchements après avoir perdu 
30 grenadiers. 

Cello opération hAte la capitulation de Governolo. 
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Maulévrior vient prendre ses quartiers d'hiver d la 
Volta, 

Dès le mois de février de Tannée suivante (1703) les 
opérations recommencent. 

Maulévrier est, avec Mirabeau et Angoumois, sous les 
ordres du lieutenant général de Yaubecourt. 

Le 15 mars, à la suite d'une nouvelle répartition en 
3 corps, des forces du duc de Vendôme, Maulévrier 
passe dans l'armée du prince de Yaudemont. Cette 
armée était destinée d observer le comte de Starrem- 
berg, pendant les opérations de Vendôme en TyroL 
Mais toute l'armée du prince de Yaudemont passa bien- 
tôt en Tyrol, où le général en chef s'était heurté à de 
grandes difficultés. 

Quelques régiments , parmi lesquels Maulévrier , 
furent seuls laissés sous le commandement de M. de 
Vaudrey à San-Hcnedetto, sur la Secchia. 

Le 25 décembre au matin, M. de Vaudrey, cherchant 
un gué pour passer la Secchia, est tué à la tète de sa re- 
connaiss4ince. 11 est remplacé dans le commandement 
du détachement par M. de Maulévrier. (]elui-ci réussit 
« à trouver un gué où il n'y avait environ qu'un pied et 
(( demi d'eau et ayant vu, vers midi, marcher des ba- 
(( taillons de l'ennemi vers la Goncordia, ce qui, par rap- 
(( port à la position de leur camp, lui fit juger que 
ce c'étaient ceux de leur arrière-garde et que les petits 
« postes que l'on voyait encore le long de la rivière 
(( n'étaient pas soutenus, fit aussitôt passer 200 hommes 
(( qui furent suivis par 100 autres et protégés par le feu 
(( de tout le reste du détachement qui borde la digue de 
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« la rivirrc. Ces 200 lioiunics cuihutcrciil quelques-uns 
(( des postes des ennemis, firent des prisonniers et dé- 
(( truisircnt une partie de leurs retranchements ; mais 
« un réfçiment d'infanterie, qui élait encore campé peu 
« loin du lieu de Tattaque, et quelques cavaliers étant 
(( accourus, M. de Maulévrier fit repasser la rivière à sa 
(( troupe en ramenant les prisonniers, le but de la re- 
(( connîiissance étant atteint (1) ». 

On perdit dans cette escarmouche environ 30 hommes 
tués ou blessés. 

Le 30 décembre, la garnison de llenedetto rejoint 
Tarmée ; Maulévrier campe A lleggio au delà du Cros- 
folo. 

Slarreuiberg, profilîint de rétondue des quartiers de 
Vendôme, avait passé la Secchia et était venu s'établir à 
la iSfnidella. 11 fut chassé d(î sa position après un bril- 
laut couibat où Maulévrier se distingua particulière- 
ment. 

Pejidant le mois de janvier de l'année suivante, Mau- 
lévrier suit les mouvements de Farmée. Le 13 il est à 
Castel-Spino, le 14 à Corticelli près d'Asti, le 10 à 
Cortiolli, les 17 et 18 A Alba sur le Tanaro, le 23 A 
Vego. 

Les troupes prennent leurs quartiers d'hiver. 

A la reprise des hostilités, Maulévrier prend part au 
siège de Verceil avec Piémont, Berwick, Irlandais, la 



(I) (^.ollcction du général Desvaux (Archives historiques du minis- 
tère de hi guerre). 
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Marine, Lyonnais, Normandie, Limousin, Leuville et 
Yaudreuil. Dans la nuit du 29 au 30 juin, Maulévrier, 
de service à la tranchée, eut G tués et 14 Idessés. Le 
18 juillet, il eut encore 6 hommes tués et 15 blessés 
dont 2 officiers. 

Le 21 la ville capitula. 

Le 28 août, le régiment est devant Ivrée et assiste au 
siège de cette ville. 

Le 12 octobre, il arrive devant Yerrua fortement dé- 
fendue. Les assiégés tentent une sortie le 24. Un com- 
bat meurtrier en résulte. Maulévrier contril)ue à repous- 
ser Tennemi. Il a 7 officiers et 12 soldats tués. 

Le 8 déceml>re, Maulévrier est désigné pour enlever 
le chemin couvert. Il s'acquitte brillamment de cette 
mission, fait 100 prisonniers et perd 22 hommes tués 
ou blessés. 

Le 2G, les assiégés font une nouvelle sortie et se 
dirigent sur la gauche de la tranchée. Vendôme envoie 
au secours de la partie menacée Leuville, Piémont et 
Maulévrier. Le combat duiu cinq heures. Les 3 régi- 
ments s*y couvrirent de gloire. L'emiemi fut repoussé 
ayant perdu 400 hommes, GO prisonniers et 12 officiers 
dont un major général. 

Le 30 janvier, Maulévrier fut chargé de Tattaque de 
la courtine. 

Enfin, le G avril, la place se rendit. Maulévrier avait 
eu, pendant ce siège, 50 tués, dont 1 officier, et 73 bles- 
sés, dont 3 officiers. 

Le H juin, il est envoyé devant Chivasso. 

Il prend ensuite une part l>rillante à la bataille do 
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(jassnno coiilic; le prince I^Aigèiic; «près quoi, il s établit 
en quartier (Vhiver à Medoli. 

DU FORT LENORMAND (février 1706). 

Dans le courant du mois de février 1706, le cheva- 
lier de Maulévrier, nommé brigadier en récompense de 
ses brillants services, est remplacé par M. du Forl 
Lenormand (1) A la tète du régiment. 

Le 19, le 1**" bataillon de du Fort attaque à la baïon- 
nette la hauteur de (lalcinato et (•ontril)ue jKir son éner- 
gique attitude au succès de la journée. 

Du Fort est ensuite désigné pour faire partie des" 
troupes chargées, sous le duc de la Feuillade, de faire le 
siège de Turin. 

Après avoir assisté au combat de Castiglione et au 
siège de Turin, il rentre en France en septembre 170G 
et profifo de quatre mois de repos pour se reconstituer 
et compléter son effectif. 

Au commencement de Taunée 1707, il est dirigé sur 
rfepagnê. 

Il assiste peu de temps après i\ la victoire d'Almanza. 

Le 1 i septembre, il est devant Lérida, sous les oixlres 
du duc d'Orléans qui commande en chef les troupes de 
sièîre. 

Le 11 octobre, la ville aqntule. 

Après la prise de Morella, du Fort prend ses quartiers 
d'hiver. 



(I) Du Fort Lenormand (Pierre), a commande le régiment de février 
1706 au 29 novembre 1710. 

3 
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A la reprise des hostilités, le régiment l'orme hrigude 
avee Angoumois et Normandie, sous le eommaudement 
du ]>rigadier d'Estaing. 

Il arrive devant Tortose le 12 juin. 

Dans la nuit du 2i au 25, il est de garde i\ la ti*an- 
ciiée. Quinze de s(;s grenadiers s*étant aventurés en 
avant des ligues sout sur|>ris par rennemi et impitoya- 
Ideuient massacrés. 

Il est encore de service le 1«** juillet. Pendant la nuit, 
les assiégés redoublent d'activité. Feux de nioustpiete- 
rie, grenades, bombes, mitraille, un véritable ouragan 
de feu s*abat sur les travailleurs qui n'en font pas moins 
avancer la tranchée de 80 toises. Un aide-major et plu- 
sieurs hommes du régiment sont tués. 

Le 11 juillet, Tortose capitule. 

Le 22 aoiU, le comte d'Kst<iing, apprenant qu'un 
détachement ennemi fort de 40U hommes environ menace 
son convoi, détache du Fort contre lui. 

Le régiment s'acquitte de sa mission avec un succès 
complet. 11 fait prisonnier 1 lieutenant, 2 enseignes, 
1 major et 58 soldats. Le duc d'Orléans exprima au 
régiment sa satisfaction pour ce brillant fait (rarmes, 
(pie mpporte d'ailleurs le marquis de Quincy dans son 
histoire du règne de Louis XIV. 

Le régiment prend ses quartiers d'hiver dans les en- 
virons de Lérida. 

Le G janvier, il quitte ses cantonnements pour disper- 
ser un corps ennemi de ISOO à IGUO hommes dont les 
incursions jellenl la terreur dans les environs de Lé- 
rida. 
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Il nssî<\i;o,, (lu î) nu 13 mars, lo cliAlcau ilc llotla, 
puis, du 13 au 16, le château de Castagiietto. 

Le pays était pacifié. Du Fort est dirigé sur Farméc 
du Daupliiué counnandoe ])ar le maréchal de Rervvick 
et prend ses quartiers d'hiver A (îrenohle. 

Appelé en Flandre au commencement de 1710, il est 
jeté, avec 13 autres hataillons appartenant à Provence, 
Lorraine, Rueil, Gredder-Suisse, Aulnis, Manuel, Bran- 
cas, dans la place d'Aire que menaçaient le prince 
Eugène et Malborough. Le 12 septembre, le priucc 
d'AnhauU-Dessou investit la place avec 40 halaillous et 
autant d'escadmns. 

Le 13, du Fort s'empare d'une redoute tombée la 
veille aux mains de Tennemi. 

Dans la nuit du 24 au 2S septembre, le marquis de 
Guébrîant, couimandant In garnison, fait une sortie jV la 
tète d'une colonne composée des régiments du Fort, 
Lorraine, Provence. 

Le l*^"* octobre, nouvelle sortie. 

Malgré des prodiges d'activité et de courage, on fut 
obligé de se rendre le 8 octobre. La garnison sortit de 
la ville avec les honneurs de la guerre. 

Le nmréchal de Villars écrivit au marquis de Gué- 
briant « cju'il ne savait lequel des régiments il devait le 
plus a(bnirer, car tous s'étaient montrés i\ hauteur de la 
renommée française ». 
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DE LIONNE (23 novembre 1710). 

Le 23 novembre 1710, le comte de Lionne (1) prend 
le commandement du régiment. 

Au début de Tannée 1711, Lionne se trouve encore on 
Flandre, formant brigade avec Royal -RoussiUon et 
Lanoy. 

Il coopère à la prise d'Arleuse, poste important qui 
commandait la Scarpe. Un capitaine est tué pendant 
l'action . 

Au mois de juillet 1712, la France était en grand 
danger. Le prince Eugène avait. 100,000 hommes entre 
TEscaut et la Sambre. Le Quesnoy, Rouchain étaient 
tombés entre ses mains. Déjà des détachements ennemis 
ravageaient la campagne; Reims avait été insulté. 
L'alarme éUiit dans tout le royaumes. L'audace de Villars 
sauva notre pays. 

Les luipériaux avaient commis la faute de trop étendre 
leurs lignes. Villars en profite, donne le change au 
prince Eugène par une fausse attaque du cAté de Lan- 
drccies et marche sur Dcnain. On lui demande des fas- 
cines pour passer le fossé du camp. « Les coips de nos 
gens seront nos fascines, » dit-il. l*]t le camp est em- 
porté, 17 bataillons sont détruits, Eugène est repoussé, 
Landrecies délivrée, la France et la gloire du roi sont 
en sûreté. De Lionne prit une part glorieuse A cette 



(1) Comte de Lionne (Ciiarles-llugues) a commandé le régiment 
du 29 novemi)re 1710 au 1" février 1723. Fait prisonnier h. la bataille 
d'Hochsticdt en 1704. Brigadier le 29 novembre 1710; mort en 1731. 
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vicloiro. Exposé A des drchargcs terribles iVartilleno et 
d'infanterie, il les essuya sans y répondre, avança quand 
même, escalada les retranchements et pénétra dans le 
camp ennemi sans que rien pût Tarrèter. 

Le 25, il campe à Marquette, contril)ue le 26 à la prise 
de Marchiennes, au siège de Douai, du 31 juillet au 
9 septembre, et se rend ensuite au Quesnoy pour cou- 
vrir le siège de cette ville. 

Le !) octobre, il assiste A l'ouverture de la tranchée 
devant Boucbain. 

Le 12, il repousse une sortie sous les yeux du maré- 
chal de Villars. Après la capitulation de cette ville, 
Lionne prend ses quartiers d'hiver dans Tune des places 
conquisos et y reste juscpi'au traité de llastîult, conclu lo 
il avril 1713. 

Dirigé sur Lyon, après la paix, il s'y réorganise. Le 
2^ bataillon est dissous ; le 1*^*" est porté à 15 compagnies 
de 40 liommes. 

Le 6 avril 1718, les compagnies sont doublées. 

Le 1**" septembre 1719, les compagnies de fusiliers 
sont réduites ii 81 hommes. 

Le 28 avril 1721, elles sont ramenées à 69 hommes, 
pour être ensuite dédoublées le 8 avril 1722. 

MONTCONSEIL (l" février 1723). 

En 1723, le marquis de Montconseil (1) succède au 
comte de Lionne à la tète du régiment. 



(\) Marquis do Montcoiiscil (Eticnnc-Louis-Ahtoinn-Guinot) a com- 
mnniIA \o n'^imml du I" f^î^rirr 1723 nn 9 nortt 1742. 
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Do 1713 à 1733, la Franco so reposa dos longues ci 
sanglantes guerres du règne de Louis XIV. Ou a vu le 
rôle qu*y a joué notre régiment. Il a été de ceux qui 
contribuèrent le plus brillamment à fonder notre répu- 
tation militaire. 



Guerro do la BiiccesBlon do Polos^ne ( 1 T33>3tt) t 

Gunmtnlln» 

En 1733, la guerre éclate <V l'occasion de Télcction au 
trône de Pologne de Stanislas Leczinski. A ce dernier 
rAutriche et la Russie opposent le fils d'Auguste II. 
Fleury, entraîné presque malgré lui dans la lutte, dé- 
clare la guerre à TAutriche. Deux armées sont formées, 
Tune sur le Rhin, sous le maréchal de Berwick, Tautre 
en Italie sous Yillars. Montconseil est affecté A cette der- 
nière. 

Il compte, au début de la campagne, 1 bataillon de 17 
compagnies avec 3 drapeaux, 53 officiers et 632 
hommes. 

On débute en Italie par l'occupation du Milanais. Le 
régiment prend part aux sièges de Gera-d*Adda, de Piz- 
zighetone, du château de Crémone, du château de Milan. 
Il perd peu de monde devant ces places dont la résis- 
tance est presque nulle. 

Il est ensuite détaché du siège de Milan pour aller as- 
siéger Novare. La tranchée est ouverte le 5 janvier; la 
ville capitule le 7. 

Dirigé sur Tortone, il occupe avec Flandre, devant 
cette place, le village de Carbonara. 
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Aprùs la capitula lion ilc Torlouc (28 janvier), Moiil- 
conseil se rend à Casalmaggiore et assiste aux combats 
de Colormo, de Parme et à la bataille de Guastalla où il 
a 1 officier blessé, 2 soldats tués et 20 soldats blessés. 

Le 27 septembre, il occupe Carpi. 

Le H novembre, il esta Modène et s'établit, après le 
deuxième traité de Vienne, à Félonica et à Quadrelli 
(bas Manlouiui). 

Désigné pour rentrer en France, il commence son 
mouvement en septembre. 

Le 3 septembre il arrive à Pavie, le Ji à Gambolo, le 
G à Robbio, le 7 à Verceil, le 8 à Trino, le 10 à Crescen- 
tino, le M A Veyrolingcn, le 13 àLeynis, le 14 à Alpi- 
gnan, le 15 à Piosasque, le 17 à Pignerol, le 18 à la 
Pérousê, le 19 A Fenestrelles, le 20 à Sesone, le 21 à 
llriancon. De Biianron il se rend en Languedoc, où il 
reste jusqu'en 1742. 

Le 25 septembre 1735, les compagnies sont portées A 
40 hommes. Réduites A 35 le 25 avril 1736, puis A 30 le 
8 janvier 1737, elles sont reportées A 40 le 15 mai 
17il. 

TRAISNBL (9 août 1742). 

Kn J712, le régiment devient Traisnel (1) et est en- 
voyé A Dunkerque. 



(l) M.irquis de Traisnel (Cliarlc^-Constnnt), Esprit de llarvillc des 
Arsins, ne en 1723; cnpitnine de cavalerie en ntar» 1740, colonel du 
régiment le 9 aortt 1742, brigadier le 1» janvier 1748, maréchal dd 
camp le 23 juillet 1756, lieutenant général le 25 juillet 1762i 
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Guerre de la Bucoesslon d'Autriche (1T4I-4S) s 

V^ontenoy» Raucoux. 

Pendant l'hiver do 1742-43, ïraîsnel occupe Aire avec 
Détiens et Mavenne. 

Le 24 octobre 1743, il arrive à Lille. 

En 1744, il fait partie de Tarmée de Flandre comman- 
dée par le roi en pei*sonne ayant sous ses ordres les 
maréchaux de Saxe et de Noailles. Il forme brigade 
avec Royal- Vaisseau. 

Parti de Lille le 12 mai, il campe, le 17, près de Tour- 
nai, et se rend, le 21, au siège de Menin, passant alors 
sous les ordres directs du maréchal de Saxe. 

Après la reddition de la ville, Traisnel se porte sur 
Ypres, pour en commencer Finvestissemeut, complété 
quelques jours plus tard par Tannée royale. 

De garde dans la nuit du 21 au 22 juin, Traisnel 
repousse avec avantage une sortie de la garnison, et fait 
phisieurs prisonniers. 

Ypres capitule le 25. 

A la même époque, Charles de Lorraine passe le Uhiu 
avec 60,000 hommes, s*empare de Lautcrbourg, de 
Wissembourg et oblige à la retraite les troupes du ma- 
réchal de Coigny. Le danger est pressant. Le roi part 
avec Noailles et 50,000 hommes pour défendre T Alsace. 
Les troupes restées en Flandre s'installent dans de 
fortes positions pour parer à leur infériorité numérique. 
C'est ainsi qu'après le siège d'Yprcs, Traisnel vient 
s'établir au camp de Courtrai sur la Lys, puis àBergues. 
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Ucccvaiit Tordre de se porter en Lorraine pour renfor- 
cer les troupes que nous avions de ce côté, il part de 
llergues le 16 noveniJn'e pour se rendre à Ypres, de là à 
Lille le 17, à Orchies le 11), et enfin à Sarrelouis. 

Le 1®' avril 174S, le régiment reçoit Tordre de retour- 
ner en Flandre. Le 20, il est à Maubeuge, et le 23 à 
Quiévrain. 

11 suit, à partir de ce nionienl, les mouvements de 
Tarmée qui devait vaincre à Fontenoy le 10 mai. 

Ce jour-là, Traîsnel fut placé avec Royal -Vaisseau au 
débouché du bois de Barry. 11 avait pour mission d'oc- 
cuper le village de Uamecroix, et deux fours à chaux 
({u'il importait de ne pas laisser aux mains de Tennemi. 
11 ne participa pas autrement au succès de cette glo- 
rieuse journée. 

lînvoyé devant Tournai, Traisnel se signala particu- 
lièrement le 18 mai, jour de Tassant. 11 s'empani de Tou- 
vrage à cornes de la place et s'y maintint solidement 
malgré un feu terrible de mousqueterie et de mitmille. 
La garnison se retira dans la citadelle. Traisnel fut 
chargé d*en faire le siège. 

Après la capitulation, Traisnel est employé successi- 
vement aux sièges de Termonde, Oudenarde, Ath, et 
prend enfin Ses quartiers d'hiver à Oudenarde. 

En 1746, il fait partie du corps expéditionnaire (21 ba- 
taillons et 24 escadrons) chargé de mettre le siège de- 
vant llruxelles. 11 prend position, avec Dicsbach^Suisse 
et Fontenoy, au pont dd LoCken* sôus leS ordres du 
marquis de Contades. 

Après la prise de Bruxelles (20 février)^ Traisnel sd 
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« 

rond à Dendermonde et ne rejoint l'armée du maréchal 
de Saxe que le 2 mai, sous Bruxelles, et en avant de la 
ville. 

Le 15, il est détaché au camp de Malines, le 4 juin à 
celui de llrocken ; il est ensuite affecté d la 2^ division 
do la petite armée chargée d'opérer dans les Kvèchés. 

Le 11 octobre, à la Imtaille de Raucoux, il fait des 
prodiges de valeur. 

Passé à Tarmée de Provence, et remis à 2 l>ataillons, 
par ordonnance royale du 6 novembre, il arrive à Riom 
le 10 décembre, et s'établit ensuite au camp de Saint- 
Jeannot. 

Au mois de juin 1747, le régiment se rend au camp 
de la Turliie et reçoit la mission de garder le pont du 
Var à Siiint-Laurcnt. 

Le 30 août, il se dirige sur Monaco, où il demeure 
jusqu'à la fin do la campagne. 

Le 27 décembre 1748, le 2^ bataillon est dissous. 

Il est rétabli le 10 février 1749, par l'incorporation de 
Itcaujolais, et le nombre des compagnies est réduit de 
17 à 13 par bataillon (1). 

lAi UÉOIMENT UKAUJOLAIS (1685-1740). 

Avant de continuer l'histoire de Traisncl, nous dirons 
quelques mots de Beaujolais. 

Le régiment de Beaujolais fut créé le IG juin 168S et 
donné au marquis de Bérulle (2). 



(1) Ce nombre de compagnies fut ramené à 17 le l*' aoiU 1753. 

(2) Marquis de Dcrulle (Jean-Thomas). 
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En 1690, il fait partie de ranuéc des AJpes et parti- 
cipe (1691) aux prises de Villafranca, Nice, Oiieglia et 
enfin Moiitinéliau. 

Le 4 octobre 1693, il se trouve à la bataille de la Mar- 
saille. 

Passé à Tannée du Rhin en 1696, il ne revint en 
Italie qu'en 1701. 

Nous le retrouvons celte même année A Chiari, à 
Santé, à Vittoria, A Borgofortc. 

Le 23 décembre 1702, il passe sous le commande- 
ment de M. le Ménestrel de Jlauguel de Lutteaux. 

Il opère en Tyrol en 1703 et en 1704 ; on le voit de- 
vant Verceil, Ivréc, Verrua. Le colonel est tué A Ver- 
ccil et remplacé par son frère M. le Ménestrel Etienne 
de Ilauguel de Lutteaux. 

En 1708, Beaujolais est A la bataille de Cassano ; en 
1706, A celle de Castiglione. 

Envoyé ensuite en Dauphiné, il y reste do 1707 A 
17H. 

En 1712, nous le trouvons A l'armée du Uliin, aux 
sièges de Landau et de Fribourg. 

A la paix, il est envoyé dans les Pyrénées. 

En 1733, il fait partie de l'armée d'occupation de la 
Lorraine. 

Le 20 février 1734, le régiment est donné A Jacques- 
Etienne Bazin, cbevalier de Bezons (1). 



(1) Clievnlicr de Bezons, Jacques-lilticnnc Bazin, né le 13 décembre 
1709 ; capitaine du régiment Dauphin, colonel du régiment Beaujolais 
le 20 février 1734 ; mort h Paris le 3 février 1742. 
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Le 9 février 1742, il passe aux mains du marquis de 
Bezons (1), Jacques-Gabriel Bazin, frère du précédent. 

Il se distingue à Dettingcn et prend part à la défense 
de l'Alsace de 1744 à 1745. 

En 1745, il fait partie de Tarmée de la Meuse, fait le 
siège de Namur et se distingue à Baucoux. 

Passé en Provence, il assiste A la reprise des lies 
Sainte-Marguerite et à la conquête du comté de Nice. 

Il se distingue par sa bravoure, en 1747, au col de 
l'Assiette. Son colonel y est grièvement blessé. 

En 1748, nous le voyons dans la rivière de Gènes. 

Le 10 février 1749, il est dissous. Ses grenadiers sont 
incorporés dans les grenadiers de France ; le reste du 
régiment se réunit à Traisnel, pour en former le 2* ba- 
taillon . 



Guerre de Sept an» ( 1 Ttte- 1 T03) s Port-BIalion, 
CloBter-Seven, Crevelt, Vllllns^liaiiaeii. 

De 1749 A 1750, Traisnel tient garnison à Toulon. 

Au printemps de 1756, il est désigné pour faire partie 
du corps expéditionnaire des lies Baléares. 

Les troupes s'embarquent iV Toulon du 7 au 8 avril. 
Le 18, la flotte mouille devant Ciudadela, à 9 lieues 
de Malion. 



(i) Marquis de Bezons, Jacques-Gabriel Bazin, né le 21 octobre 
1725; colonel de Beaujolais le 9 février 1742, colonel d'un régiment 
de cavalerie de son nom en 1749, brigadier le 5 juin 1757, maréchal 
de camp le 1" mai 1758, lieutenant général le 25 juillet 17G2. 
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Lo I!), lo (lélmrqiionicnt sVHocUic. 

On campe aux environs de Ciudadela jusqu'au 21. Le 
22, Tarmée arrive à Teyloo. Le 23, elle campe devant 
Malion. Les Anglais avaient al)andonné la ville et s'é- 
taient renfermés dans le fort Saint-Pliilippe. 

Le 2 mai seulement, nous commençons le siège du 
fort. Il (levait durer juscpi'au 29 juin. 

Le 29 juin, à dix heures du soir, le signal de l'assaut 
est donné. Malgré le feu de 70 pièces de canon, nos 
colonnes descendent dans le fossé. Là, on se trouve au 
pied d'un rocher à pic. Nos bomnics l'escaladent en s'ai- 
dant de leurs mains et de leurs épaules. Sur le couron- 
nomdnt de la muraille, ime lutte sanglante, corps à 
corps, s'engage. L'énergie de cette garnison désespérée 
était aussi héroïque que Télan des assaillants était irré- 
sistible. A quatre heures du matin seulement, la cita- 
delle amenait son pavillon. La garnison tout entière, 
conq)reuant 3,29!) hommes et 132 ofliciers, tombait aux 
niains des Françîvis. 

La prise de Port-Mahon, forteresse réputée impre- 
nable, eut en France et en Europe un retentissement 
immense. 

C'était un beau début pour nos armes. 

Le régiment Tmisnel s'y distingua entre tous. Les 
capitaines Crémeux, de Chavigny, Deshajatz et lo lieu- 
tenant Sarron, grièvement blessés, furent mis à l'ordre 
du jour de l'armée pour leur belle conduite durant 
l'action. 

Du i au 6 juillet, le régiment s'embarque à Port- 
Mahon pour être ramené en France. 
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H va tenir garnison à Arles. 

Au mois d*aoàt 1756, Frédéric II envahit la Silésie. 
Marie-Thérèse fait appel à ses alliés. La France, décla- 
rant que l'invasion de la Saxe est une violation du traité 
de Wcstphalie, envoie 2i,000 hommes, fait occuper les 
duchés de ClèVes et de Juliers, prend A sa solde les 
électeurs Palatin et de Bavière ainsi que le duc de Wur- 
temberg, décide, par ses subsides, la Suède et la Russie 
à entrer effectivement dans la coalition et jette en Ha- 
novre une armée de 80,000 hommes sous le comman- 
dement du maréchal d'Estrées. 

Le régiment, passé sous les ordres du comte do 
Brancas (1), fait partie de cette armée. Il comprend 
deux Imtaillons formant un effectif de 800 hommes. 

Le 13 décembre 1757, nous le trouvons au camp do 
Zell, où il reste jusqu'au 1®*" janvier 1758. 

En mai 1758, il est à Zons, sur le Rfiin ; le 11 juillet, 
à Duitz. 

Il prend part à Texpédition de Closter-Seven A la suite 
de laquelle rarmée anglaise, se trouvant acculée A 
Stade et obligée de mettre bas les armes, obtint de 
Richelieu, le nouveau commandant en chef de Tannée 
française, de rentrer librement dans ses foyers. 

Le duc de Richelieu fut remplacé par le comte de 
Clermont, de la maison de Coudé. 



(1) Comte de Brancas (Jeau-Baptiste), né le 15 août i735, successi- 
vement capitaine de cavalerie, colonel des grenadiers de France ut 
colonel du régiment le 4 mars 1757, quitte lo service le 22 juillet 
1758. 
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« Mais avant que le nouveau général eût pu concen- 
« trer son armée, éparpillée du Rhin à TElbe, le duc 
« Ferdinand se porta sur Verden et passa l'Aller et le 
« Weser. Par cette marclie haJ)ile, il força les corps 
« français isolés à évacuer Brunswick, llanovre, Brème, 
« et à se replier, la gauche sur Osnabruck, le centre 
« sur Minden, la droite sur Ilameln. 

« Aussitôt, il se jeta sur Minden, Tinveslit et la prit 
(( sous les yeux du comte de Clermont, qui, voyant son 
« centre percé et ses ailes sans appui, rétrograda en 
« désordre sur le Rhin et le passa à Dusseldorf. 

(( Cette défaite était plus honteuse que la défaite de 
« Rossbach. En un mois, on avait perdu la Westphalie, 
« le Hanovre, la liesse, sans avoir domié, ni même 
« essayé de donner un combat, quoi(|u'on eiU des forces 
« supérieures A celles de Fcnnemi ; mais la faute en était 
« moins A Finhabile général qu'à ses officiers, aussi fri- 
« voles qu'indisciplinés. Brancas avait suivi tous les 
« mouvements de Farmée. 

te Ferdinand franchit le Rhin à Rees, occupa le pays 
« de Clèves et marcha à la rencontre des Français, qui 
étaient campés dans une excellente position, près de 
« Crevelt, la droite appuyée au Rhin ; il laissa la moitié 
« de son armée devant eux, tourna au loin toute la 
« gauche à travers les marais et vint engager la bataille 
(( sur leurs derrières » (1). • 

Surpris par cette manœuvre habile, Clermont ne put 



(i) La vallée {Hisîùire des Français). 
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mettre eu ligne que quatre régiments : Dnincus, lu 
Marine, Touruine et Lockmann-Suisse. 

Postés dans les bois qui bordent la rivière de Niers, 
ces régiments avaient mission de défendre le jKissage et 
de protéger notre retiiiite. Pendant tiH>is heures, ils 
se maintinrent devant des forces bien supérieures. 
Les officiers de Urancas payèrent vaillamment de leur 

personne. Au nombre des tués ou blessés, il y eut : le ' 
major llarie de Lorgeril, Faide-major de Verne, les capi- 
taines Soulignac, Hoisguyon de la Blessières, les frères 
Fabre, Danoux, de Mérinville et le lieutenant Margouet. 

Après la défaite de Grevelt, le régiment se retire sous 
les murs de Cologne. 11 y reçoit un nouveau colonel, le 
comte de Durfort (1). 

Le 20 janvier 17S9, Durfort est envoyé devant Mun- 
ster pour prendre part au siège de cette ville. Il y arrive 
en mai. La place capitule le 23 juillet. Durfort y est 
laissé en garnison sous les ordres du marquis d'Armen- 
tières. 

Assiégé à son tour par des forces bien supérieures, 
Durfort se signale le 15 octol>rc dans une sortie, attaque 
l'ennemi dans son camp et le repousse. 



(1) Comte de Uurfort d Eynie (Louis-Philippe), corneUe à la com- 
pagnie de clicvau-légcrs de la garde du roi^ avec brevet de iiieslre de 
camp de CtiTulcrie le 4 juillet 1752. 

Colonel du régiment le 22 juillet 1758. 

Colonel du régiment de Picardie en 1761. 

Brigadier le 21 février 1761. 

Maréchal de camp le 23 juillet 1762. 

Lieutenant général le 5 décembre 1781. 

Grand-croix de Tordre de Suint-Louis le 25 août 1783i 
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Lo leiideinnin, «Iniis une nouvelle sortie, il biMUe le 
aimp lie Dybourg, s'empare des armes aux faisceaux, 
des chevaux aux piquets et rentre dans Munster avec 
200 prisonniers, un canon et un drnpoau du régiment de 
Marshall. 

Malgré Ténergie de la défense, la ville dut capituler 
le 21 octobre ; les troupes sortirent librement avec 
nruies et bngages ; cette concession éfciit bien due à leur 
bravoure. 

L'nide-mnjor de Verne fut encore blessé pendant le 
siège. 

Le régiment Durfort n'était pas tout entier A Munster. 
Un déinchement, d'ini fnibhî eirectif d'ailleurs, était 
resté \\ Tannée du maréchal de (iontades. 11 s'était 
trouvé ainsi A la baUiille de Bergen, Tune de nos mres 
victoires de cette malheureuse guerre. 

Apres la défaite de MindcJi, il fut envoyé en garnisou 
A (îiessen et y fut bloqué en décembre. Renforcé de 
quelques volonlaires du Uauphiné, son elfectif s'élevait 
A prés de TJOO hommes. 

Dans une sortie inopinée, il attîupie le village de 
Jvlcin-Linnes, s'en empare, enqwrte d'assaut une re- 
doute, surprend et met en déroute le régiment hanovrien 
de Behr et un escadron de dragons, tue 50 hommes, en 
blesse 80 et rentre dans Giessen avec 22 prisonniers. 
Ses pertes sont insignifiantes. 

Le dévouement des défenseurs de (jiessen devait 

nvoir sa récompense. Prolitant d'un répit que lui laissait 

le duc Ferdinand, le duc de lîroglîc vient débloquer 

l'héroïque garnison de Giessen. Les deux fractions du 

5 
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régiment se ti*ouvcut alors réunies après avoir, sur deux 
théâtres différents, rivalisé de bravoure et d*entraiu. 

Kn 1760, Durfort occupe, avec Orléans, le j)oste de 
Klein-Klotzenburg, sous les ordres du lieutenant gé- 
néral de (îuercliy. 

Il assiste ensuite auv ailaires de (iOrbacli et de War- 
bourg, et marche, avec toute Tarmée, au secours de 
Wesel, assiégé par le prince de Brunswick. 

Le 28 octobre, il lait une sortie, att^ique rennemi dans 
Schœrnbeck et enlève le village à la baïonnette. Mais, 
malgré quelques succès partiels, la garnison doit, en 
présence de forces tmp supérieures, se retirer à Gœt- 
tingen. 

Le 28 novembre, Durfort prend pari à latbique dirigée 
sur Ilebdemunden. Le capitiiine Le Blanc de Lunel y 
est blessé. 

Après cette affaire, Durfort prend ses quartiers d'hiver 
à Gœttingen. 

LASTIC (1761). 

Notre régiment rcroit un nouveau colonel, le comte 
de Lastic (1), 

Le 27 mars 1701, Liistic reprend la campagne, et, avec 
Belzunce) attaque le général CoUignun près de Nor- 



(1) Coiutu de Lastic (François), ne le 13 Juillet 1729; niuusiiuetaire 
à la 2° compagnie le 1'' janvier 1743; capitaine du régiment de Saint- 
<îal en 1748; colonel aux grenadiers de France en 1755 ; colonel au 
régiment en 17G1 ; brigadier le S7 Juillet 17G2 ; maréchal de camp iu 
3 janvier 1770 ; lieutenant général le 1"^ janvier 1784: 



— 3f) — 

tlieiin, lue (H) hoiuiiios, pieiul 2 canons, 8 ofliciers, 
220 soldats, et ol)lisc l'ennemi A battre en retmite. 

l]n môme temps, ([uelcpies compagnies de Lastic par- 
ticipaient à la défense de (iassel, sous le duc de Hix)glie. 
l^^lles eurent de nond)reux blessés, parmi lesquels les 
capitaines Le Blanc de Lunel et Lescallié. 

Au mois do Juillet 17('»2, Lastic assista aux défaites de 
Villin£;haus(Mi et de Williemstadt, au coud>at et (i la 
prise d'Amenebourg. 

]jG tmité de Paris mit fin A cette guerre désastreuse. 
Nos armes avaient essuyé de sanglants revers, et pour- 
tant « le soldat français d'alors valait au moins le 
« soldat qui lui était opposé, ce qui est prouvé par le 
« succès qu'il obtenait dans toutes les affaires de postes. 

« La cavalerie étfiit belle, bien montée, bien disci- 
(( plinée, l'artillerie était excellente, le corps du génie 
« était le plus savant de TEui-ope, et riufanterie n'était 
« pas mauvaise, lîniin, tout cela étiiit composé do Fran- 
ce çais qui éfciient fort humiliés de l'issue des campagnes 
« précédentes et désireux de relever la gloire de nos 
« drapeaux ; mais les généraux en chef, les généraux 
« particidiers étaient de la plus parfaite incapacité » (1)« 

c De sales et futiles intrigues décidaient les questions 
« les plus gmves ; les opérations étaient tracées dans le 
«f boudoir, de la main de M'"^ de Pompadour ; enfin, les 
« lâchetés et les trahisons devenaient chose commune 
« dans les hauts grades, et, peJidant que les d'Assas se 



( I ) Mcmoires ik Napoléon. 
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(( clévouuioiit glorieusement, le comte de Mnillehois lai- 
(( sait manquer la victoire de Minden, un M. de Mor- 
(( tagne ciuisoit la défaite de ('revelt, le maréchal de 
« Droglie celle de Alinden et peut-être celle de Wil- 
« linghausen » (1). 

Une oi'donnance royale du 10 décembre 17()2 donne 
au régiment Lastic le titre de Iteaujolais, et le fait passer 
au service des ports et des colonies. 

A sa rentrée en France, il tient garnison il Antihes, 
puis à Monaco. 

lAMHALLli: (18 janvier 17C5). — HKÂUJOLAIS (15 mai 17()i>). 

liln 17Gi^ il vient à Toulon. Une ordonnance royale du 
iO janvier 1705 le fait sortir du service des ports et 
colonies, pour le donner en pi*opriété au prince de Ltun- 
halle (2). Ce dernier donna son nom au régiment, mais 
n'en prit Jamais le commandement qui resta confié au 
comte do Lislic. 

Lamlialle vint tenir garnison i\ Mont-Uaupliin en 17()ii. 

L'année suivante, il était A Iluningue. 

Le 15 mai 1768, il la mort de son chef honoraire, il 
reprend son ancien nom de Iteaujoluis. 

Le 10 septembre 17()î), il arrive A Dunkerque, pour y 
tenir garnison ; le 15 juin 1771, A Arras ; le i octobre 



(I) l.avallcc (flisloire des Franvaù). 

(â) Prince de Lainlmllc (Louis-Stuaislas Alcxaiidrc-Joiqiii), di; 
Dourbon, colonel propriétaire du réj^iinent du iO janvier ITUri au 
15 mai 1708 ; mort le 15 mai 1708. 
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mu, i\ WcvL^iwH ; \o 1'' juin 1771, îl Hn^sl ; l(^ rMl(M*,ein- 
hrc I77i, A 'Jours; le 10 déccjuhrc 177K, «l Lihoiiriio ; 
le 10 janvier 1776, îl Lcctoiire ; le 10 novembre 1770, u 
Phnlsbonrs:^ ; le 12 octobre 1777, îi Slrasbonrir ; le 20 no- 
lobre 1770, A Nenf-Hrisneb. 



€«iiorro ilc Flii<lé|>4><ii4lniico îles tf^CalA-ITiiip* 

( I 7 f^O- 1 TSa.) 

Kn 1780, IbNinjolîiis l'ourinl iOO honnues nu corps 
expédilioiinaire, (|ni, sons le connnnndenieiil du coude 
(b» Hocbîvud)eau, prôiaîuix Auiéricaius Tappui desanncs 
IVaucaises pour le Iriouipbe d'une i;i'ande cause. Les 
'i(M) bou)UH*s (b* lleaujolais l'ureul (b^slinés A la i;arnison 
des vaisseaux. 

Joules les troupes furent dirigées sur Ih^est et ren- 
dues dans ce pori des les ])reniiers jours d'avril 1780. 

Le 12 juillet, après une trîiversée rctiu'dée par de 
nf)inbi*eux condiats, rarniéc débanpia à ]Nc\v-J*ort. 

Ijcs op('îi'afions, au début «le la campagne, ne furent 
[las beureuscs sur le continent. Jja tlottc, au contmirc, 
remporta une brillante victoii*e dans la baie de (ibc&'i- 
[)eak. 

Jja i;arnison des vaisseaux, comprenaid. environ 
1;100 bommes, occupa les forts qui assuraient la sécurité 
du mouillage de la Hotte. 

Apres la cbutc de York-lown, l'armée française prit 
ses quartiers (riiiver et occupa York-lown, (iloccstcr, 
Ibnnpton et Williamsbourg. 

En 1783, le détacbement de Iteaujolais fut rapatrié. 
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Pendant cette cainpngiic, dans nn pays dévasté par 
sept années de guerre, ou il avait eu i\ sul)ir toutes les 
privations, le détachement de Heaujolais n'avait cessé 
de se faire remarcpier par son excellent esprit, son en- 
train et sa disciplin(\ 

Kn France, Heaujolais avait, i)endant ce temps, occupé 
dillerentes garnisons. Le P' hatiiillon fut envoyé, le 
n septembre 1781, à Neuf-Hrisach ; le 2« bataillon, à 
Iluning'ue, le 15) septembre. Le répiment, réuni, fut 
ensuite à Sedan le 17 novembre 1781 ; A Lille, le 4 no- 
vembre 178Î) ; A Dunkenpie, le 12 octobre 1787 ; i\ 
Lille, le 2l\ avril I7S)0. 

Pendant cette période de vingt-neuf ans, le régiment 
avait changé trois fois de colonel. 

11 eut successivement : 

L(». prince de Berglies S«iiut-\Viuocli (1) (li jauvier 
1770 — 20 mars 1774); 

Le comte de Cliatellux (2) (20 mars 1774 — 10 mars 
1788); 

Le comte de t^iioiseul-PrasIin ()l) (10 mars 1788). 



(I) l^riniM' ih\ rM'r>»ii(s Saiiil-Winuc.li (IMiilippc-Aiirion-Jaciiuis- 
<îiiuisiaiii), il (:oiiitiiiiii(l<'r \v. iv^iiiionl du .'{ jaiixicr 1770 :iii 'ii) mars 
1774. 

(i) Cointr ilo (ilintclliix (Ilonri-iiror^os-C.rsar). rolouoi au iv^imciit 
U\ !20 mars 177i. iuM^adior W T» diVruihrr 17SI, uianVIial <lr i'ain|i lo 
\) mars I7KS. 

(3) (lomlr. de (ilioiscui-Prasliu, né \v l août 1757 ; ^." sous-licutcnant 
surnuméraire au régiment du roi le 125 juillt^t 1770; sous-lieulenanl 
auK gendarmes de la reine le 17 mai 1778; 2* lieutenant des p*n- 
darmes écossais avee rang de mestre de camp le l'^mars 178e; |-' lieu- 
tenant des gendarmes de la nîiue le 1'' janvier 1781; mostre de ram|» 
commandani au régiment le 10 mais 1788. 
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Dnns In soniico du îl iu)V(Mnl)ro 178!), lo colonc^l do 
Choiscul-Praslin, membre tic rAssemJ)lée nationale, 
offrit de la part des officiers, J)ns-officiers et soldats de 
son régiment, nne somme de 13,000 livres comme don 
patriotique. (i*est par cet acte digne d'éloges cjuc se ter- 
mina riiistoire de llennjolais. 



CITAPITRK II. 

licaujolais devient 7 1* réjgrimoni d'infanterie. — Ia !•' bataillon du 7 1' & l'annôe 
du centre. — Ix) 1*' bataillon en Vendée (1793); Cholct. — }jù V bataillon à 
Tarniôo du Nord; Lille (ttoptembra 1702) ; Nerwindon. 



Deaiyoiais devient T'A* régliiieni cIMiiftinterle* 

Le règlement du 1®*" janvier 1791 prescrivit la sup- 
pression des noms portés par les régiments et leur sub- 
stitua des numéros; Beaujolais, alors en garnison i\ 
Lille, devint 74® régiment d'infanterie (1). 

De Lille, le régiment est envoyé iV Douai. Il y reste 
jusqu'en 1792. Los 2 bataillons comptent alors 1130 
hommes. 

Le 20 avril 1792, la guerre est solennellement déclarée 
par Louis XVI à Tempereur d'Autriche. 

Une colonne, forte de 10,000 hommes, aux ordres du 
général Biron, part, le 27 avril, de Yalenciennes, pour 
marcher sur Mons, occupé par les Autrichiens. 

Le 74® en fait partie. Lo 28, le village de Wasmes 



(l) A celle époiiiie, riiifanlcrio comprenait 82 ivgiinciits tVanrais (;t 
Si régiments étranf!;ers à 2 lialaillons de t) compagnies, dont 1 de gre- 
nadiers. 

Sous l'ancienne monarchie, le numéro 7i a été porté par d'au- 
tres régiments dont l'iiistoriqne n'intéresse évidemment en rien w 
travail. Notre régiment porta les numéros: G3, en iG74 ; 01, en 1075; 
00, en 1078; 5S, en 1087; 59, en 1750 ; 00, en 1757; 5», en 1771; 
00, en 1775; 77, en 1770 ; 70, en 1788 ; 75, en 1790; 7i. en 1791. 
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est ciilcvé; nous lo perdons le 21), et, le 30, nprès une 
vigoureuse défense, le corps expéditionnaire aimndonne 
le camp de Quiévrain et rentre à Valenciennes. 

Le l®*" mai, les 2 bataillons du 74*^, forts de 13S2 hom- 
mes, rentrent A Douni. 



Le l®*" l)atîiillon est désigné pour faire partie de l'ar- 
mée du centre (division du maréclial de camp Linch, 
2® brigade). Il se rend A Famars, et, le 27 juillet, à Lon- 
geville, où il campe jusqu'au 2i août. 

A cette dnte, Tarmée du centre vient s'ét^nblir près de 
Metz. 

Le i septembre, sous les ordres de Kellermann, son 
nouveau chef, elle marche sur Sainte-Menehould, 
rendez- vous indicpié pî\r Dumouriez nux armées fran- 
çaises. 

Le i^^ bataillon du 74*^ ne suit pas ce mouvement. 

11 entre îl Metz et fait partie de la garnison de la place. 
Le 1®*" octobre, il se met en route pour rejoindre Tannée 
du centre, devenue armée de la Moselle, et vient can- 
tonner A llodenach, où il reste jusqu'au mois de no- 
vembre. 11 appartenait alors A la division du maréchal 
de camp Laliarollière. 

IJeurnouville, successeur de Kellermann, étal)lit son 
année, h^s Ki et 17 novem))re, aux environs (h^ Sarre- 
louis, prêt îV entreprendre Texpédition de Trêves. 

Notre 1®*" bataillon n'est pas de cette expédition. 11 
revient î\ Metz et reste dans cette place jusqu*î\ la fin 
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(Vavril 1793. Le !•' mars 1793, il compte 71C hommes. 

Au mois cravril, il quitte Metz et vient camper A For- 

bach le 27. 

Le commaiulement supérieur des armées du lUûn et 

de la Moselle, appelées à combiner leurs elTorls, est 

confié à (iUstine. Ilouchanl est placé à la tète do l'armée 

de la Moselle. Les deux armées doivent se rapprocher 

des Vosges et se tenir d abord sur la défensive. L*arméo 

de la Moselle occupe les positions suivantes : Tavant- 

garde, sur les bords de la Hrems, en avant de Sarre- 
louis, et sur les deux rives de la Nied ; vingt-quatre 

batiiillons à Forbach, groupés en deux divisions, la cava- 
lerie attachée à ces divisions cantonnée sur la Sarre, 
entre Sarrelouis et Sarreguemines; dix-sept bataillons 
et douze escadrons campés ou cantonnés A Ilornbach, 
sous les ordres du général Pully, avoc mission de 
se lier iV Tannée du Hhin. Pour faciliter cette liaison, 
un corps de (),00() gardes nationaux, alfccté à la divi- 
sion Pully, doit se réunir i\ lUtclie. Le F* bataillon du 
7i® forme h; noyau ibî ce corps. Au mois de mai, nous 
le trouvons au camp de Kédérich avec un elfectif de 
727 hommes. Ilesté en observation en avant de Ilorn- 
bach, il ne prend pas part aux opérations du mois de mai. 

Vers la fin de juin, il quitte la division du général 
PuUy pour entrer dans celle du général I^aage, et campe 
«V Kédérich. 11 compte 7r)t) honnnes à son eirectif. 

Le IS juillet, Tarmée se met en mouvement pour se- 
courir Mayence. La division Laage se dirige sur Sarre- 
louis, puis .sur Saint-Wcndel, pour appuyer la gauche 
du corps de bataille. Le 20, elle est A Tholey. Le 21, 
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Tnrniro ranipo A Scli(rnonl)oriç; In 22, i\ IVlorslioim ; ]o 
23, sur les Imutcurs de Cussel, où elle reste les 24 et 
2') juillet. 

La enpitulnlion de iMayence uf)us aiT(>te dans notre 
marche en avant ei, bientôt môme, nous oblige à battre 
en retraite. 

La division Laage se retire sur les hauteurs de Beau- 
marais, pr^s de Sarrelouis ; ses avant-postes sont A 
Sierck. Elle est chargée de défendre le pays entre Sarre 
et Moselle. 

Le Comité de Salut public se décide enfin à ren- 
forcer Tarmée du Nord et d agir vigoureusement avec 
elle. ;M),0(M) hommes d'infanterie et 0,000 de cavalerie 
furent donc tirés des armées du llhin et de la Moselle 
et dirigés vers le Nord. Parmi les troupes dirigées sur 
Maubeuge se trouve le 1^*" bataillon du 74®. Il arrive à 
Soissons le 23 aortt ; à Laon, le 2(i ; i\ Morle, le 27 ; à 
Yervins, le 28 ; à Avesnes, le 29 ; à Maubeuge, le 30. 
11 fait partie de la brigade Desjardins de la division 
Ferrand, (>'' de Tarmée du Nord. A Maubeuge, se trou- 
vent réunies les trois divisions Ferrand, Chancel et 
Vésu, formant un eiïectif de 20,000 hommes. La 
garnison proprement dite s'élève, en outre, à S, 000 
houimes. 

Pendant ([ue llouchard dégage Duïdtercpic et gagne 
la bataille de Ilondschoote, les troupes de Maubeuge 
restcut inactives. Mais, dés le 28 septembre, le prince 
de Cobourg vient attaquer les avant-postes et bloquer la 
ville. Maîtres de l'Escaut par Condé et Valenciennes, de 
Vintervalle entre TEscaut et la Sand)re par le Quesnoy 
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et Mous, les eimoiuis veulent prendre Maulieuge [>our 
s'assurer aussi la haute Sambre. Le péril pour la 
France est extrême. Il est heureusement conjuré par la 
victoire de Wattignies, remportée par Jourdan. Mau- 
beuge est débloqué. 

Le i^^ bataillon du 74* reste dans la place jusqu'au 
commencement de décembre. A cette époque, il est 
désigné pour passer en Vendée. 



Lie 1 " bataillon en Vendée ( 1 TOa) | Cliolei 

L'armée de Vendée était alors bien aiTaiblie. Les pri- 
vations, les maladies, les souiTrances de toutes sortes 
qui étaient le cortège fatal de cette guerre impitoyable, 
avaient réduit nos cffectils dans une proportion ellrayanle. 

Le Comité de Sîilut public tire 8,000 honnnes de l'ar- 
mée du Nord pour les envoyer en Vendée. Le génénil 
Thureau est nommé le 21 décembre 1793 au comman- 
dement en chef de l'armée de l'Ouest. Son plan consiste 
î\ faire parcourir la Vendée dans tous les sens par vingt 
colonnes dont douze, parttuit de Saumur, marcheront 
vers la mer, et huit autres, partant du bord de la mer, 
s'avanceront A la rencontre des premières. 

« La promenade militaire que je médite, écrivait-il 
(( an Comité de salut public, sera finie le IS ou IG pin- 
te viôse. 

« Je le répète, je regarde comme indispensable de 
« briïler villes, villages et métairies si l'on veut entière- 
« ment finir cette exécrable guerre de la Vendée, sans 



— 48 — 

(( (pioi, Je ii(^ pourrais répoiuhc (rnnéniitir eollo liordo. 
« de Jn'igands, qui semblent trouver chaque jour de 
(( nouvelles ressources. » 

Le 1^*" bataillon du 74° fait partie de la division 
Cordelier. 

Le nionvenient commence le 20 janvier par les douze 
premièi'cs colonnes. 

La Hocbejarquelîn réussit à se glisser avec environ 
1,200 hommes entre deux d'entre elles et enlève 
Chemillé. A cette nouvelle, les quatre colonnes de droite 
s'arrêtent, les quatre du centre sous le général Moulins 
occupent ChoUet, tandis que Thureau, avec deux des 
colonnes de gauche, se porte sur Tillauges, et (lordelier, 
avec les deux autres, sur (jeslé. Avant d'atteindre ce 
point, (lordeh'er livre trois combats. 

Le 10 mars, Stofllet, avec i,000 hommes rassemblés 
prés de NouaiUes, attaque le général Moulins près de 
Chollet et le met en conqdète déroute. 

Le soir même, le général Cordelier se porte en 
avant pour venger cette défaite, recueille sur la roule 
de Nantes la plus grande partie des fuyards de la 
veille, surprend les avant-postes de Stofflet, rejette les 
Vendéens sur (ihollet et sYMupare de la ville. 

« On ne saurait, dit le commandant en chef dans son 
i( rapport au Comité de salut public, donner trop d'éloges 
(( a rinirépidité des soldats du 7i**. Ils méritent le litre 
« de républicains : c'est tout dire, f» 

Prolitant de sa victoire , Cordelier poursuit les Ven- 
déens. Le L*l, il est A Chemillé, met le feu au village et 
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se c\irigo sui* Jallais. Los iivuiit-gurilcs sa reiicoiiti'ent 
le 14, près du château de Piedeau. Le l^' l)abrLllou 
du 74* joue encore dans cette journée un r6le glorieux. 
Le succès est di\ A son énergique attitude. Le général 
en chef le constate une fois de phis dans son rapport 
au (iOniité de sahit puhlic : u Le 74**, ci-devant Iteau- 
(( jolais, conduit par un de ses chefs, Morot, a eu la 
(( plus grande part à la victoire. » 

Thureau , dont la tacti(|ue ])arlmre soulève l'indi- 
gnation de tous, doit quitter le commandement de 
l'armée de TOuest pour le céder i\ Vimeux. 

L'armée reçoit une nouvelle organisation. Le 1*' Im- 
taillon du 74® fait partie de la 1'® division (génénil 
lluché.) Les troupes sont installées dans quatorze camps 
retranchés établis autour du foyer principal de Tinsur- 
recHon et d'où Ton peut facihîment rayonner sur un 
point quelconque du territoh'e. 

Notre Imtaillon est A Frétigny le 13 septembre, à 
Challans le 19 octobre. L'insurrection est vaincue. On 
continue, néanmoins, à occuper les camps retranchés. 

Pendant les opérations de notre bataillon à Tarmée 
de rOuest, ses malades sont dirigés sur Angers, où ils 
forment un petit dépôt, qui compte, le 4 avril 1794, 
34 hommes présents. 

Le 1®*" bataillon du 74®, occupé de la façon glorieuse 
que nous avons vue à rarmée de TOuest, n'entre pas 
dans la nouvelle organisation des demi-brigades. 11 
conserve sa dénomination de 1®' bataillon du 74® de 
ligne jusqu'en messidor an iv. A cette époque, il entre 
dans la composition de la KO® demi-brigade de bataille* 
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l^e ^^ bulnlllon ù l'nrniéo du IVorcI* 
l^illo (septembre ITOÎd); IVerwIiiden* 

Le 2*^ J)atailloii du 74o , ([iic nous avons laissé le 
25 juin 1702 à Douai, avait, à cette date, un effectif 
de 7o0 hommes. 11 arrive i\ Lille le 29 septemJire pour 
eu renforcer la s;arjiisou. 

Le lut^uie jour, les Autrichiens attaquent la ville. Leur 
conduite barbare est restée légendaire. Six jours durant 
ils lancent des l)ombes et des boulets rouges : 450 mai- 
sons sont brûlées, plus de 800 endommagées, mais rien 
ne peut vaincre la constance de la patriotique cité et de 
son hcroïijue gnruisou. Ou vieut dire, sur le reuqKirl, i\ 
un canonnier que sa maison brûle : « Mon poste est ici, 
dit-il, feu pour feu », et il continue îV servir sa pièce. 
Dumouriez nrrive avec HO, 000 honnues pour venger 
celte cj'unuté inutile. Les Autrichiens se retirent devant 
lui. 

Le 8 novembre, notre 2* bataillon, affecté à la 2^ divi- 
sion (général ('anollc), campe à Cysoing. Le 12, cette 
division, réunie à la V^ à Tournay, sous les ordres du 
lieutenant général La Hourdoimaye, se dirige sur 
Anvers, et y entre le 18. 

Le 10* on fait le siège de Herghem qui se rend 
le 30. La garnison forte de 1100 hommes est emmenée 
prisonnière de guerre. 

Le !<?' décembre 1702 j les armées du Nord, deà 
Ardennes et de la lîclgiqlie, sont réunies sous le com- 
hiandfcmcnt du général Dumouriez. Le 2° bataillon du 
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7i<* fait partie de la division de gauche (luaréciial de 

camp (ihancel). 

Le 4, Varmée tout entière se met eu mouvement et se 

dirige sur la Meuse. Lu division de gauche arrive le 6 à 

Diest. Elle prend ses cantonnements le long do la 

Meuse. 

Le 2<i décembre, notre 2® batailon est à Merlin, en 

avant de Tongres. 

Le 6 février, il fait partie d'un corps expéditionnaire 
fort de «),3i0 hommes, commandé par le général 
Champmorin et chargé de s'emparer du fort Saint- 
Michel en avant de Vcnloo. Le fort capitule le H . 

Bientôt, nous sommes obligés de rétrograder devant 
les Impériaux du prince Charles, du prhice de Wurtem- 
berg et les Prussiens de Hrunswick. 

Le 13 mars, la division Champmorin est chargée par 
Dumoinîez d'occuper Diest et de nuîttre ce poste en état 
de défense. 

Le 10, elle participe à la victoire de Tirlcmont; le 18, 
A la bataille de Nerwinden, où elle forme Taile gauche 
française. 

Le 19 au soir, elle vient prendre position près de 
Tirlemont entre Oplinter et Siunte-Ahuguerite. 

Le 22, elle se maintient pendant six heures avec la 
plus grande bmvoure, A Pellembergh, près de Louvain. 
La nuit seule met lin à lu lutte. L'ennemi est repoussé 
avec une perte de 500 hommes. Nous avons 300 hommes 
hors de cond)at, dont IS ofiiciers, et, parmi ces derniers, 
le capitahie (^isthi du 7i« régiment d'infanterie. 

Le lendemain, Tattaque est renouvelée et repoussée 
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avec la même vigueur. Lit retraite du reste de l'armée 
entrahie la nôtre. 

Le 25, la division Cliampmorin traverse Bruxelles; les 
27, 28, 29 et *J0, elle continue son mouvement rétrograde 
sur les camps do Hruilles et de Famars. 

Après la défection de Dumouriez (4 avril), les coali- 
sés, au lieu de marcher tous ensemble sur Paris, pour y 
éloullVr la Hévolution, n'avaient sougé (piMleurs inté- 
rêts particuliers. Les Anglais voulurent s'emparer de 
J)nîdien|ue qu'ils convoitaîent depuis longtemps. Les 
Autrichiens ne clierchérent (prà réunir nos places fortes 
de rKscaut A leurs provinces belges. 

Dampierre, successeur de Duuiouriez, prit la résolu- 
lion d'attacpier rennemi sur les deux rives de TEscaut, 
pour débloquer Coudé. A ce moment, le 2® bataillon du 
7i**, foi't de ÎIOO hounnes présents, formait, avec 2 l)a- 
taillous de volontaires, la 2*^ brigade de bil*^^- division 
de rarmé(» du Nord. 

Le manque (rentente de nos opérations, la supério- 
l'ité numéri(pie écrasante d'adversaires appuyés à des 
retrancbements, firent échouer une première fois Tcn- 
treprise [{^-^ mai). 

Une seconde atta([ue eut lieu le 8 mai. L'eilbrt princi- 
pal fut dirigé sur la rive gauche; notre 2^ bataillon resta 
sur la rive droite. Dampierre fut tué et nos efforts eurent 
le même insuccès. La retraite fut ordonnée i\ neuf heures 
du soir. 

Le 2:» mai, le 2^ l>alaillon du 74% fort de 20« hommes, 
dont lil présents, forme, avec 2 bataillons de Volon- 
taires nationaux, une brigade sous les ordres du général 

6 
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ivcrmorvun, clans lu ilivision du ISord. Le inèiue jour, 
il lutte inutilement contre le prince de Cohourg, qui 
cherche A investir Yalencicnnes : Î50,000 Français résis- 
tent pendant toute une journée A 8«i,000 ennemis. 

A la nuit, les Fmncais lèvent le camp et viennent 
prendre jM)siti(ni derrière la Seusée et TEscaut, sur les 
hauteurs d'IOtmn. 

Le 3 juin, le 2** hataillon est établi sur les hauteui*s de 
l^aillencourt. Il compte Kil hommes i\ relfectif. 

Le 30 juillet, nous le trouvons au camp de (^ésar. 

Le ti aoiU, le prince de (lohourg attaque ce camp, et, 
le 1), la division du Nord se trouve derrière la Scarpe, 
aux environs de Plouvain. 

Le M, notre hataillon fait partie d'un corps expédi- 
tionnaire de i 0,000 hommes, chargé d'attaquer les Hol- 
landais à Tourcoing et 'de ralentir ainsi les opérations du 
duc crYork contre Dunkerque. Il a mission de garder la 
route de Tourcoing à Menin passant pur le hameau de 
lUanc-Jour. Il éprouve des |)ert(\s cruelh^s, sans ohlenir 
de résultat. 

Nos ennemis s'éUiienl séparés : les Anglais mar- 
chaient sur Dunkerque, hmdis (|ue les Autrichiens 
entreprenaient un nouveau siège, celui du (Juesnoy. 

Ilouchard, chargé d'opérer contre les premiers, recul 
de Carnot d'excellentes instructions. Tandis que Souham 
et Hoche se maintenaient avec fermeté à Dunkerque, il 
devait se porter, avec toutes ses forces, entre larmée 
qui faisait le siège et celle qui le couvrait, pour les 
écraser Tune après rantre. 

Laissant en observation devant Ypres la 1*** division 
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de rnnnée du Nord (à laquelle apparleuait le 2® J)alaîl- 
lon du 74°), il se dirigea, avec le reste de ses forces, sur 
Dunkerque etlialfit les Anglais à lloudschoofe. Mais le 
succès ne fui, pns conq)lef. N'obéissant quM demi aux 
ordres du Comité, Iloucliard avait conduit sa marche et 
son attaque de telle sorte (ju'il avait rejeté le corps (Inob- 
servation sur le corps de siège, an lieu de les séparer. 

Le 12 septembre, il bat encore le prince d'Orange à 
Menin; les soldats du 7i® s'v conduisent vaillamment. 

Mais le lî>, une panique ramène sou armée en dé- 
sordre dans Lille. Il est destitué, et, cojnme Custine, 
expie, sur récbafnud, la fnule d'avoir été vaincu. L^i 
victoire ou récbafaud, il n'y avait pas alors d'autre 
alternative pour les chefs de nos armées. 

Iloucliard fut remplacé par Jourdan. Ce dernier, agis- 
sant le long de In Snmbre, vainquit le prince de Cobourg 
ii AVattignies, débloqua Maubeuge et arrêta de ce 
côté les progrès de nos ennemis. 

Notre 2® bataillon, resté en Flandre , concourut à la 
défense de Tourcoing et dMIalluin. (^e fut son dernier 
fait d armes. 

Pendant Tannée 1794, il restai à Lille. Au mois de 
novembre, il fut incorporé dans la 138* demi-brigade 
de bataille. 

Du 5) févi'ier i7!)2 au 8 mars 1793, le régiment avait 
été commandé par M. de Freitag (1) (François-Xavier 



(I) Do Frcitajç (François-Xnvicr-J.icob), sous-liciitcnant lo i mars 
I7(»7« 80U9-aidc-inajor le 21 janvier 1701)4 lieutenant on second hî 
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Jacoh) et, du 8 mai*s 17U3 au li) juiu HOi, |uir M. Lii' 
hoixlc de Pécômo (1). 



il juin I77G; 1" lieutenant le Ifi Juillet i777, capitaine en scfiond le 
7 août 1781, capitaine commandant le 7 Juin 1783, major au 53* ré- 
giment le 4 juiu 1786, colonel du 71* régiment de ligne le 5 février 
1792, général de brigade le 8 mars 1793. 

(i) Laborde de Pécéme (Jean-François), né le 7 février 1743 ; en- 
seigne dans Auvergne le 17 avril 4760, lieutenant le 13 Juillet 1760, 
capitaine titulaire le 20 août 1775, major le 17 mai 1780, colonel du 
74*' régiment de ligne le 8 mars 1793. 



DEUXIEME PARTIE 

LE 74« SOUS LA RÉPUBLIQUE ET L'EMPIRE (1793-1815) 



CIIAPITUK m 

74* demi-brigade d'infanterie de bataille 

(18 juin 1794—8 mars 179C). 

74* demi-brigade dlnfanterie de ligne 

(21 février 1796—21 septembre 1803). 

OrKftnÎRftlion do linfftnierio (décret du 20 février 1793). — Drapenu. — Forma- 
lion do la 7 1* demi-brigade do bataille. — Armée du Rhin : Ma}once. — 
74* demi-brigade de ligne ; sa formation. — Armée de Rhin-et-MosolIe : Lindau, 
Drcgonts, Ilassbach, Friedberg, Biberach, Dicrsheim, Huninguo. 

Org^nnlenUoii tle l'iiirnnterlo s 
décret du 90 rêvrlei* 1 T03« — Drapenii* 

Par un décret du 26 février 1793, la Convention natio- 
nale supprima les régiments et les remplaça par des 
demi-l)rigades. 

Les demi-brigades de ligne ou de bataille devaient 
être formées par l'amalgame de deux bataillons de 
volontaires et d'un bataillon des anciens régiments ; les 
demi-brigades légères, par Tamalgame de deux ba- 
taillons de volontaires et d*un bataillon de cbasseurs. 
Celte organisation ne fut rendue effective que par un 
nouveau décret du 2t janvier 1794 conforme au pré- 
cédent. 



- 54 - 

Lo (Impcaii national, qui avait été adopté en 4792, 
était composé d'un grand carré d'étoffe de soie, sans 
ornements ni broderies. Il était coupé en trois parties 
par les couleurs rouge, blanche et bleue et attaché A 
une hampe terminée par une flèche en fer doré. 

74« DEMI-BRIGADE D'INFANTERIE DE BATAILLE. 



Foruiatlon de la T4i« deuii - brlg^ade de bataille. 

Armée du Ithin. 

La 74* demi-brigade de bataille fut formée, le 18 juin 
1794, au camp d'Insheim (au sud do Loudan), de 
l'amalgame du 2* bataillon du 37® régiment de ligne, 
du 8® bataillon dij Jura (1) et du 2« bataillon de la Cha- 
rente-Inférieure (2). 

Le nouveau corps eut pour chef M. Haulard (3). 

Son organisation terminée, la 74® continua à séjour- 
ner au camp dlnsheim jusqu'au 10 juillet. 

A cette date, elle fut désignée pour faire partie de 



(1) Le 8* Jiataillon du Jura fut crue le 5 aoiH 1792. 11 fit les cani|)a- 
gnes des années 1792, 93, 9i aux armées du Rhin et de Rhin-et- 
Moselle. 

(2) Le l*' hataillun de la Charente-Inférieure fut créé le 13 mai 
1792. Il fit les campagnes diî 1792, 1793, 1794 h l'armée de. Rhin-et- 
Moselle. 

(3) Raulard (Louis-Adrien), soldat au 33' de ligne le 2i mai 1780, 
caporal le 19 octobre 178i, sergent le G mai 1787, sergenl-major le 
24 mai 1791, adjudant le 12 janvier 1792, lieutenant le 15 juin 1792, 
capitaine le 24 septembre 1793, lieutenant-colonel au 8* bataillon du 
Jura le 17 frimaire an n, chef do brigade commandant la 7f* demi- 
brigade le l*"' messidor au il. 
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Karinro dn lUiiii ot onvoyéo à Alborswoilcr qivello 
qnillajc 2^5 juillet, pour so reiulro à Kaiscrslautern. Là, 
ello fiif airoctéo X h (î® division (général Moynior). Nos 
trois bataillons s'établirent snr les Iiantenrs on avant 
de la ville. 

Vers la fin du mois d'août, ils se séparèrent. Le 

■ 

1«' bataillon passa de la brigade Siscé dans la brigade 
Libaud, établie h Alsenborn et Kncken; le 2*" batmllon 
occupa Uanisten. 

Le \8 septembre, Tennemi reprit rolleiisive. Ses 
principales forces se portèrent sur la brigade Libaud, à 
Alsenborn et KncUembacb. 

La 12® légère, assaillie par S, 000 hommes, combattit 
rnergicpHunent jusqu'à M heures. 

Le général Libaud, arrivant A ce moment, chercha à 
arrêter les progrès de l'ennemi avec le le»* bataillon do 
la 1\^. La situation était difficile ; le nombre de nos 
adversaires grossissait à chaque instant. On pouvait 
pourtant avoir Tespoir, sinon de repousser Tennemi, 
du moins d'opérer la retraite en bon ordre , quand 
notre bataillon se laissa surprendre et disperser par un 
escadron qui le chargea en flanc. Nos hommes ne 
purent être ralliés que dans la forêt. Notre bataillon 
perdit dans cette affaire, en tués, blessés et prisonniers, 
11} hommes, dont S officiers. 

Le 1!) et le 20, la lutte continua aussi acharnée. 
L'effort de l'ennemi se porta encore dans ces deux 
journées sur la brigade Libaud. Débordés, nous drtmos 
no!is retirer sur lïochspeyer, puis sur Trippsùult. 
Le 20, noti'o 2*^ bataillon avait participé à la belle 
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résisbuicc des troupes du général (Iiivi*ois, sur les hau- 
teurs de Morlauserii, en avant do Kaiserslautern. Avec 
le 2* bataillon de la 5® demi-brigade de bataille, il s'était 
particulièi*enient distingué par son entrain et s^i bra- 
voure. 

Le 3® Ixitaillon s'était i*eplié sur Kaisei*slautern et 
n'avait pris aucune part à ces divers combats. 

Quand la division Meynier eut pris position entre 
Trippstadt et llocbslett, les 3 Imtaillons de la 7i^ se 
trouvèrent réunis dans la brigade Libaud. Ils occu- 
paient Savkopf . 

Le l®*" octobre, les Prussiens ayant volontairement 
rétrogradé, la division Meynier réoccupi Kaisei*slau- 
tern. 

La 6* division, passée sous le commandement du 
général Scliaal, reçut bientôt mission de relier l'armée 
du Rhin A celle de la Moselle, et occupa, dans ce but, 
llamsten et ses environs. 

Le 15, elle quitte llamsten et vient s'établir entre 
Alsen et Kberben. 

Le 19, elle occupe Kriegsfeld et y séjourne jusqu'au 
24. Le lendemain, elle arrive à Nieder-Ulm et s'y réunit 
A la division de Saint-Cyr. 

L'armée, reconstituée, ne compte plus que trois divi- 
sions, aux ordres des généraux Desaix, Saint-Cyr, 
Vachot. 

Muyenee* 

Le 1®' novembre 1794, l'armée prenait position sous 
Mayence. La garnison se défendit vaillamment. Chaque 
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jour c'éUiit im cojulml nouveau. Aux dinicuUés du siège 
s'ajoutèrent des privations et des soufl'i*Hnces de toute 
sorte. Khiver était venu, terrible. Nos soldats, vêtus de 
haillons, sans chaussures, snns pain, sans paye, suppor- 
tèrent avec une résignation héroïque, dos fntigues qui 
eussent abattu des soldats moins aguerris. 

La 74* demi-brigade se trouvait au centre de nos posi- 
tions. De toutes les affaires auxquelles elle participa 
durant le siège, nous ne rappellerons (pie celle du 
29 décembre : 

Une colonne prussienne de 1200 hommes, après 
avoir dispersé ou enlevé les grand'g-îirdes qui se trou- 
vaient sur son passage, s'était avancée jusque dans 
Marienborn. 

Le 2^' de chasseurs à cheval, se jetant sur elle avec 
une grande bravoure, la remena dans Butzenheim. 
Saint-fijr, avec quelques troupes rass(Mnl)lées îV la 
luUe, parmi lesquelles plusieurs compagnies de la 
74® demi-brigade de bataille, acheva la déroute de 
Tennemi. 

Le siège de Mayence se continua pendant toute Tan- 
née 17l)S. 

Le 29 octobre, la ville était débloquée, grâce à Tin- 
tervention de Clerfayt. Mais, ce ne fut qu'après des 
rencontres sanglantes que nous nous résignâmes à 
abandonner un siège qui nous avait coûté tant d'efforts 
et de sang. Lîi division Saint-Cyr et la 74® demi-bri- 
gade en particulier avaient eu beaucoup à souffrir des 
charges de la cavalerie ennemie. Elles allèrent se réor- 
ganiser derrière la Pfrimm, puis, vers les premiers 
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jours do novcinl)rc, vinrent 8*étal>lir sur les liiuileurs 
(le Manheim. 

Le 10 novembre, notre division, menacée encore par 
des forces supérieures, se retirait derrière la Queicli. . 

La 74* occupe Landau. Le 29 novembre, elle est 
affectée A la brigade Scbœnmezel qui se trouve A Sé- 
bastien et & Saftig. Son effectif est, à cette épo({ue, de 
1,477 hommes présents. 

Le 13 décembre, un armistice est signé. 

Les troupes restent dans les positions qu^elles occu- 
pent. La 74* ne quitte Landau que le 8 mars 1796. 

A cette date, par suite d'une nouvelle organisation de 
rinfanterio, elle est incorporée dans la 109® demi-bri- 
gade de ligne, de nouvelle formation. 



. I 



74« DEMI-BRIGADE D'INFANTERIE DE LIGNE. 



Formation de la T'Jl^ «leml-brlg^ade €lo llg^no* — 
Ai*iii6o de Itldn-et-Mofielle s I^liidaii» Breg^eiilx» 
llaaaliai^li , I<*i*Io€1Ikm*|j^ « IMIiorac^li» l>lei*slieliii « 

IllIIltlIlJfUO. 

Un arrêté du Directoire, en date du 18 nivôse an iv 
(8 janvier 179G), modifié par un second arrêté le 19 jan- 
vier, réorganisa rinfantcrie. Le nombre des demi-bri- 
gades d'infanterie de ligne fut fixé à 110, celui des 
demi-brigades d'infanterie légère A 30. 

On dut procéder A un nouvel amalgame. 

Ln 74* domi-brigndo de ligne fut formée, le 2 ventôse 
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nii IV (21 frvrior nOfi), do l'nnrionno 7.T^ ol do l'nn 
oionnc iSr»*^ domi-bri.sados de bafaillo (1). 



I TOO. 

M. Lachalmelle, remplacé peu après par M. Rous- 
son!i (2), est nommé clief de la 74« demi-brigade. Com- 
plètement organisée le IS floréal suivant (3 mai 179G), 
cette dernière est désignée pour faire partie de Farmée 
de lUiin-et-Moselle. Elle rejoint cette armée le 22 juin, 
ot entre dans la brigade Jady de la division Ferino. 

Le 23, les opérations commencent. Profitant du dé- 
part do Wurmser et de renforts importants pour l'armée 
dltalie, Moroaii franchit le Rhin, s'empare do Kehl le 
24, et se dirige sur la forêt Noire pour en occuper les 
débouchés. 

La 7i* brigade no passe sur In rive droite (|ue le 2S, 
aunlessous de Kehl. 

Le 27, I armée se met en marche, sur G colonnes, 



(1) La 73® dcmi-hrigadn de hntnillo proTenait de l'amalgame des 
1" bataillon du 37® de ligne, iî® bataillon de Tolontaircs des Vosges 
et 6* bntaillon de Tolontaircs de la Mcnse. 

La 185® provenait de l'amalgame des l®' bataillon du lOK® régiment 
de ligne, l« bataillon de volontaires de la Menrtlie, i®' bataillon de In 
Hépiibliquc (Paris). 

(2) Rousseau (Antoine-Alexandre), né le H septembre 1756; soldat 
le {** octobre i775; sergent le il juillet 1779; sergent-major le 
19 octobre 1783; adjudant le 10 mai 1789; sous-lieutenant le 29 octo- 
bre 1790; lieutenant le 16 décembre 1790; capitaine le 25 février 
1792; adjudant général, cbef de brigade, le 1" prnrçiinal an u; cbef 
«le briprnde le 19 prairial an ni. 
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pour atlucjucr les positions autrichiciuics uppuyôcs à 
gauche à la Kintzig. 

Le 28, Ferino, avec les trois divisions couiposant Tailo 
droite, se met & la poursuite de Tennenii, culbute son 
arrière-gaixle à Offenbourg, enlève nn canon, plusieurs 
caissons et fait une centaine de prisonniers. 

Il a pour mission de couvrir le flanc droit de Tarniée. 
Il doit, à cet effet, remonter la rive droite du Khin, 
suivre le pied des moiitagnes de la forêt Noire et ga- 
gner, par les villes forestières, la rive droite du 
Danube. 

Le 1*' bataillon est détaché A Textrème droite sous le 
général ïhureau. 

La colonne Thureau passe par les villes forestières, 
prend position sur TArgen, puis s'empare, les 10 et 11 
août, de Lindau et de Bregentz. Elle reste sur les bords 
du lac de (Constance et ne repasse le Rhin que lors de la 
retraite générale de larmée. Le l*' bataillon vient, à ce 
moment, rejoindre, A lïuningue, les deux autres ba- 
taillons du régimenl. 

Le corps de Fcrino, suivant <lc près renncmi, se jette 
dans la vallée de la Kintzig. 

Attaqué le 14 juillet, il repousse les Autrichiens et 
les bat le 17 à Hasslach, où, de nouveau, la 74®, 
engagée presque seule, fait des prodiges de bravoure. 

Le 11 aoiH, nous arrivons sur Tlller; Tavant-garde 
du corps de droite atteint Tenuemi le 12, et le bat le 13, 
à Kamlach. 

Le 24 août, le corps do droite passe le Lech, fait sa 
jonction avec le reste de l'armée, et contribue, par un 
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nioiivcinciil lournanl vigouroiisriuoiit exécuté, i\ la dé- 
faite des Autriclïieiis établis à Friedberg. 

Nos années d'Allemagne marchaient de succès en 
succès, (^omnie Morean, Jourdan avait passé le Rhin au 
nord de Cobleniz, balfu et repoussé ses adversaires. 

(larnol, alors, au lieu de prescrire «lux deux généraux 
de réunir leurs 120,000 hommes dans la vallée du Da- 
nube, h»s fait agir séparément et h^s éloigne encore Tun 
de Tanin», en leur ordonnant de déborder les ailes de 
rennemi. L'archiduc (Iharles, au contraire, se concentre 
entre IJlm et llatîsbonne. Ilenouvelant la manœuvre 
hardie de Bonaparte an début de la campagne d'Italie, 
il va se dérober i\ Moreau avec une partie de ses forces, 
pour s(^ je.ter d(» la vallée du Danube dans celle du 
Mein, s'y réunir à Wartensleben et tomber sur Jour- 
dan. Mais rarchiduc n'éUiit pas Donaparle, et Moreau 
n'était pas Befiulieu. L'audacieuse manœuvre de notre 
ennemi ne devait pas avoir lout le succès qu'il eji 
attendait. 

Le l*^*" septembre, l'aile droite de notre armée de 
llhin-et-Moseile était arrivée à Dachau, où la 74® demir 
brigade bivouaqua jusqu'au 7. C'est là, en pleine Ba- 
vière, (pie Moreau apprend la retraite de Jourdan et la 
manœuvre redout{d)le de rarchiduc. Il recule alors, 
poursuivi par 40,000 hommes, exposé à en trouver plus 
encore sur ses flancs avant d'atteindre la forêt Noire; 
mais il recule lentement, s'arrétant chaque fois qu'il est 
trop pressé, pour infliger quelque leçon sévère à ses 
ennemis impatients. Arrivé à Biberach, sur le point de 
s'engager dans les montagnes, il se retourne pour assu- 
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rer lu lil)Ci*té de su murche, ucculc les Autriehieus à lu 
Riss et les cléfuit eomplètenient {2 octobre). Il tmverse 
ensuite lu forêt Noii*c pur le vul d'Kufer, et, le 18 oc- 
tobre, il rentre en Alsace par Brisach et lluninguo, 
quand et comme il veut, sans uvoir perdu un seul cais- 
son, un seul homme, dans cette glorieuse retraite de 
26 jours. 

* La 74* demi-brigade doit prendre su part des éloges 
que l'histoire a décernés à cette armée infatigable et 
dévouée, qui avuit si merveilleusement servi Thabileté 
de son chef. 

lliiiitu^iie. 

11 ne nous restait plus sur lu rive droite du Uhin cpie 
les tôles de pont de Kehl et d'Uuningue. 

Ferino, avec su division, s'enfermu dans Uuningue. 
Il ne tarda pas à y être assiégé pur les Autrichiens deve- 
nus maîtres de Kehl. Dans Tune des premières sorties, 
le 1*' bataillon qui, connue nous Tavons dit plus haut, 
avait rejoint & Iluningue lu deini-brigude, enlève deux 
pièces de cunon. Le 3U novembre, le même butuillon 
fuit purtic d'une colonne qui refoule les Autrichiens, 
leur enlève 2 cunons, en encloue un plus grand nombre 
et se bat jusqu'au jour dans les retranchements enne- 
mis. 

Le 10 pluviôse an v, le caporul fourrier llarmant est 
nommé sergent-mujor, en vertu d'un ordre du général 
en chef, pour sa belle conduite et sa bravoure pendant 
le siège de la tète de pont d'iluninguei 
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Le c«[)ituînc lleyjiaud esl cilé A Tordre de l'iirinee 
pour « s'être distingué dans les deux sorties de la tète de 
pont dlluningue qui ont eu lieu les H et 12 pluviôse 
an V, où il a commandé chaque fois une colonne qu'il a 
conduite à des succès, et avec laquelle il a enlevé, 
jusque dans la tranchée ennemie, 2 pièces de canon ». 

Le 3 février, la capitulation est signée. 

La résistance avait été héroï^jne et soutenue jusqu'à la 
dernière extréniité. 

Les Français évacuent la viHe avec armes, hagages et 
munitions. La 74® se rend à Neuholf. 

Le 20 avril. Hoche, avec larmée de Sambre-et-Meuse, 
et Moreau, nvec voWo. de nhin-et-Moselle, reprenaient 
les opérations, et franchissaient le Rhin. La 74® con- 
triJ)ue au succès du conil}at de Diersheim, livré par 
3Ioreau, pour faciliter le passage de son armée à Kehl. 

KHe est désignée, comme en nOO, pour faire parlie 
(le l'aile droite sous le général Dufour. 

Le 23 avril, la nouvelle des préliminaires de paix de 
Léohen nous arrête dans notre marche victorieuse. 

La 74® demi-hrigade rentre en France (1). 



(I) Il .1 o(c impossible de retrouver les lieux de garnison de lu 
74* demi-luigade de ligne ftur.uit \vs îinndv^ 1797, 1798 et 1799, jus- 
i|u'uu moment où elle est envoyée k l'armée dltalie. 

f.es livrets d'emplacement des troupes font complètement défaut pour 
i\rlW période. 



CHAPITRE lY. 

lA "i 1* doiiii-lirigado do ligne à l'arméo d'IUlio : Novi, Mondovi. — > Opéraliuiis 
autour do Uûnos : lo Monte Cornua, Torriglio, le Monte l<'accio. — Siège du 
Gènes. — Lel" bataillon de la 7 1* domi*brigade à Saint •Domingae. 



Véfk T'Jl* cloml-lirigfuile ilo llg^ue A l*ai*iiiée d*ltallo t 

IV0VI9 lionclovK 

Proiitant de l'éloignomcnt ilc Uonupartc et de notre 
meilleure armée, qu'on croyait alors perdus dans les 
sables de TEgypte, la haineuse Angleterre avait su ré- 
veiller les rancunes de TEurope, et réunir contre nous 
rAutriche, la Russie, une partie de rAUemagnc, 
Naplos, le Portugal et la Turquie. Iai guerre eut lieu sur 
plusieurs théâtres. 

La 74® demi-brigade fut appelée en Italie. Elle y 
arriva au mois de juillet et fut ailectée A la brigade 
Clauzel de la division Pérignou. 

Le 15 aoiU, elle se couvrit de gloire A Novi. Joubert, 
général en chef, venait d'être frappé à mort. Le désordre 
se mettait dans nos mngs et la défaite allait se changer 
en un véritable désastre, lorscpie Périguon, avec les 74® 
et 21)« deini-brigades, se jeta sur les colonnes d attatpie 
ennemies, (àes deux ^vaillantes demi-brigades proté- 
gèrent la retraite de larmée avec une fermeté aduii- 
rable, attestée, hélas! par les pertes nombreuses 
qu'elles subirent. 
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Le i (5 août, le mouvement rétrograde de l'armée con- 
tinua. Nos 2« et 3® bataillons campèrent à Oneille. 

Le l®*" bataillon avait été détaché le H août A Crémo- 
lino avec Clauzel, pour servir de liaison entre Faile 
gauche de Tarmée de Joubert et Faile droite de Farmée 
de réserve. 

Attaché définitivement à cette dernière, il se condui- 
sît vaillamment aux combats de Raînt-llcruard et de 
Pcyrousc. 

Le 31 août, il prit position devant Pignerol, qui fut 
emporté après une lutte acharnée. Les 5®, 6® et 7® com- 
pagnies poussèrent jusqu'à Villafranca et Carma- 
gnola. 

Au mois de septembre, le nouveau commandant en 
chef, Championnet, ordonne la réunion de Farmée des 
Alpes, ou de réserve, à Farinée d'Italie. 

La 74® demi-brigade passe, avec la brigade Clauzel i\ 
laquelle elle appartient toujours, dans la division 
Lemoinne. Cette division se dirige sur Mondovi. Du 
28 septembre au 15 octobre, elle reste à Saint-Michel. 

Le 27 octobre, elle est attaquée par Mêlas. La brigade 
Clauzel fait merveille. 

Le 2 novembre, Championnet confie à Lemoinne la 
mission de tenter un coup de main sur Mondovi avec les 
brigades Clauzel etGardanne. Le coup de main réussit; 
la ville est prise; 400 prisonniers tombent entre nos 
mains. Mais Championnet attaqué par Mêlas à Genola 
est battu. 

Malgré un nouveau succès remporté sur Mikowski, 
lieutenant de Mêlas, Lemoinne, découvert par la retraite 
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de Ghampionnet, doit se retirer par la vallée du Tanaro 
sur Gallisano. 



opérations autour de Gônos t le lionte-Cornua» 
Xorrlgllo, le lionte-V^accIo» 

La 74* demi-brigade prit ses quartiers d'hiver autour 
de Gènes. Aucun approvisionnement n*ayait été pré- 
paré ; et la malheureuse armée d'Italie, qui depuis cinq 
mois était sans solde, n'allait trouver & Gènes ni argent, 
ni habits, ni souliers, ni bois. 

Bonaparte lui envoya Masséna pour remplacer Gham- 
pionnet décédé, et lui adressa la proclamation suivante. 

C'était beaucoup, ce n'était pas encore assez. 

« Soldats 1 

« Les circonstances qui me retiennent à la tète du 
« Gouvernement m'empêchent de me trouver au milieu 
« de vous. 

(( Vos besoins sont grands, toutes les mesures sont 
(( prises pour y pourvoir. Les premières qualités du 
(( soldat sont la constance et la discipline; la valeur 
« n'est que la seconde. 

(( Soldats I plusieurs corps ont quitté leurs positions, 
« ils ont été sourds A la voix do leurs officiers : la 
« 17® légère est de ce nombre. Sont-ils donc tous morts 
« les braves de Castiglione, de Rivoli, de Neumarck? 

«Ils eussent péri plutôt que de quitter leurs dra- 
(( peaux, et ils eussent ramené leurs jeunes camarades 
« à l'honneur et au devoir* 
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H Soldais! V(is (lislrihulioiis iw vous sont pas Wîgu- 
« lièrcmcnt faites, dites-vous? (Jireussiez-vous fait, si, 
(( comme les 4® et 22® légère, les 18o et 32® de ligne, 
« vous vous fussiez trouvés au milieu du désert, sans 
« pain ni eau, mangeant du cheval et du mulet? 

« La victoire nous donnera du pain, disaient-elles, et 
« vous, vous quittez vos drapeaux ! 

c( Soldats d'Italie ! un nouveau général vous com- 
« mande ; il fut toujours A Tavant-gardc dans les plus 
(( beaux jours de votre gloire, lîntourez-le de votre con- 
« fiance, il ramènera la victoire dans vos rangs. 

(( Je me ferai rendre un compte journalier de la 
« conduite de tons les corps, et spécialement de la 
« 17® légère et de la (53'' de ligne. hlUcs se rossouvien- 
« dront de la confiance que j'avais en elles. » 

A. la suite de la nouvelle organisation donnée A 
l'armée i^ar Masséna, la 74" demi-l)rigade fait partie de 
la brigade Petitot (division MioUis). Cette division 
appartenait elle-même à Faite droite, placée sous les 
ordres du généml Soult, et s'étendait de llccco A Torri- 
glio. 

Le G avril 1800, Mêlas attaque avec toutes ses forces les 
positions françaises. Ott se dirige sur la division MioUis^ 
dont-les 4,000 hommes occupent Uecco, Torriglio, San- 
AU>erto, Scafera, Nervi, Albaro et le Monte-Cornua. 

Ce dernier point est vigoureusement défendu par les 
lor ^i 2« bataillons de la 74® demi-brigade qui ne se 
replièrent qu'A la dernière extrémité sur le Monte ^ 
Faccio, puis sur IHsagno* 
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Le grenadier Fischer, en quittant la i*edoute de 
Monte-Comua, dégagea son capitaine des mains de 
Tennemi, et montra pendant la retraite la plus grande 
bravoure. Il reçut plus tarà un fusil d'honneur pour 
cette belle conduite. 

Pendant ce temps, notre 3® bataillon défendait vail- 
lamment le poste de Torriglio, et ne se résignait à se 
retirer sur Pnito qu'après l'occupation du Monte-Cor- 
nua et du Monte-Faccio. 

Le 7, la division MioUis était chargée de reprendre 
le Moritc-Faccio. 

La 74« contribua énergiquemcnt au succès de l'at- 
taque. 

Un arrêté des consuls du 21 messidor an ix récom- 
pensa la belle conduite des braves de la 74^ pendant 
cette chaude journée, il déceriiu, à titre de récompense 
nationale : 

. Un fusil d'honneur au fusilier Buinot, qui monta des 
premiers au Monte-Faccio, désarma 3 Autrichiens et 
les fit prisonniers ; 

Une paire de baguettes d'honneur au tambour Bon- 
nière, qui s'avança courageusement dans les iiings 
ennemis, battit la charge dans leur camp et y répandit 
la terreur ; 

Un fusil d'honneur au sergent Chabaudy, qui monta 
des premiers au Monte-Faccio avec quelques hommes, 
et fit prisonniers 1 officier et 16 soldats. 

1500 prisonniers tombèrent entre nos mains. La 
reprise du Monte-Faccio, qui dominait la ville, eut une 
influence très grande sur nos troupes, dont il mnima 
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rardciir, ol sur les haJ)itaiits do Gènes, dont il fit taire 
nn moment le mécontentement haineux. 

Encoui^S'é par ce succès, Masséna voulut se réunir à 
Sucliet. Il mit en mouvement la plus grande partie de 
ses forces, et laissa la division Miollis à la garde de 
fiènes. Cette dernière ne resta pas inactive. Le 8, à 
Monte-Cornun, le 9 et le 10 à Vareggio, le 12 îV Vol tri, 
le il au IMonle-Parisone, le 10 à Vareggio et le il à 
Voltri, elle montra aux Autrichiens qu'ils ne devaient 
pas avoir Tcspoir de surprendre sa vigilance. 

Siôg^e <le Gônes. 

Masséna n'avait pas réussi à donner la main à Suchet. 
Désespérant de percer le cercle d'ennemis qui se resser- 
vit chaque jour autour de lui, il résolut de ne tenir la 
campagne qu'aux environs de Gènes, sans dépasser un 
rayon déterminé. 

Le 30 avril 1800, les Autrichiens firent une attaque 
générale. La 74®, établie à San-Martin d'Albaro, repoussa 
la division Gottesheim et lui infligea de grandes pertes. 

Le sergent Bouuin se distingua particulièrement. A 
la tête de 15 hommes, il rencontra 50 ennemis, les 
arrêta, et réussit à les faire prisonniers. Il obtint un 
fusil d'honneur le 21 messidor an ix. 

Plus heureux, le 2 mai, l'ennemi surprit la 74®, lui 
infligea des portes sérieuses et rol)ligea à reculer. 

Les sergonts-majors Chanon et Meunier se firent 
remarquer par leur belle conduite dans cette affaire. 
Ils roçuront un fusil d'honneur le 21 messidor an ix. 



- 70 - 

Le 11, les Aiitriclnens recommencent une attaque 
générale. La 71* demi-hrigade marche sur la forte 
position do Montc-Oetto. Malgrà des efforts et des 
portes considérables, elle est encore obligée de reculer. 

Le sergent Poirier se signala. Suivi de 4 lionunes, 
il se précipita dans les rangs ennemis et y fit 60 pri- 
sonniers. Un fusil d'honneur le récompensa de ce beau 
fait d'armes. 

Le combat de Montc-Crctto fut le dernier livré autour 
de la ville. Masséna s'enferma dans Gènes et y soutint 
ce siège mémorable qui est, après Zurich, le plus beau 
flcui'on de sa coumunc militaire. 

11 fallut Ténergie et le prestige de ce grand capitaine 
pour maintenir dans le devoir ces malheureuses 
tmupes découragées par des défaites imméritées, tra- 
vaillées par une population hostile, en proie à toutes 
les privations, à toutes les souifrances morales et pliy* 
siqucs. « Dans le dernier mois du siège, on n'eut plus 
de viande. Après s'être nourri de cheval et des animaux 
les plus immondes, on fut réduit au pain d'avoine, puis 
à un aliment sans nom formé d'amidon et de graine de 
lin (1). »» « Avant de se rendre, disaient les soldats, il 
nous faudrU manger juscpi'iV nos bottes. » 

Le 4 juin, Masséna, comprenant l'impossibilité de 
jMircer en Toscane, av(*c des ti*oupos (pli n'étaient plus 
que l'ombre d'une armée, consentit à capituler. 

I^i Karnison sortit de Gènes avec armes et bagages. 



(1) Tllil•r^. 
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La 7i*^ fnt employée A la répression du hris^andagc^ 
dans la 8« division militaire (armée d'Italie). 

L'un de ses bataillons fut bientôt appelé A faire partie 
de l'expédition de Saint-Domingue ; les deux autres vin- 
rent tenir garnison A Marseille et à Nîmes, puis se réu- 
nirent au dépôt A Marseille, où ils restèrent jusqu'en 
1803. 

Le 21 septembre 1803, un arrêté des consuls sup- 
prima la dénomination de demi-brigades, rétablit celle 
de régiment, et fixa A 90 le nombre des nouveaux corps 
d'infanterie. 

Le numéro 74 ne fut pas rétabli. 

Nous le verrons reparaître à la première restauration 
on 1814, A la deuxième, en 18155, lors de la formation 
des légions départementales, et enfin en 1840. 

Les 2« et 3® bataillons de la 74° demi-brigade ser- 
virent A former le 89* régiment constitué aux colonies, 
et le 1*''" entra dans la composition du 26® régiment de 
ligne. 

E«e 1*^' bntnillon i\ Snlnf;-Ooinlii|si^iio« 

Saint-Domingue, la reine des Antilles, le plus riche 
joyau de notre empire colonial menaçait de nous échap- 
per. Le noir Toussa int-Louverture, nommé gouverneur 
de nie après sa victoire sur les mulAtres, s'était déclaré 
indépendant, et le Bonaparte des noirs (comme il s'ap- 
pelait lui-même) avait créé en sa faveur une véritable 
dictature. Le premier consul envoya contre lui des 
forces considérables, sous les ordres du général Leclerc. 
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Le l^' liûtaillon de la 74* (lemi-I)riga(le, désigné pour 
faire partie du corps expéditionnaire, s'eml)arqua à Tou- 
lon le 14 octobre 1801 . 

Son elTcctif était de GG3 hommes, officiers compris. 
Débarqué au Cap le 14 février, il fut aussitôt affecté à la 
division Delebelle dite division de gauche du Nord. 

Les noirs avaient élevé des retranchements dans le 
canton d'iilnnery et aux Gonaïves ; ils paraissaient vou- 
loir s'y défendre énergiquement. Le général Leclerc, 
partageant ses forces en 4 divisions, décida d'attaquer 
de front avec 3 d'entre elles, tandis que la division 
Delebelle dirigerait ses coups sur le flanc et les der- 
rières de la position ennemie. 

Le 1®' ventôse, le général Delebelle attaqua le général 
noir Maurepas, établi dans une forte position appelée 
Gorge des Ïrois-Rivières. Mais, « contrariée par une pluie 
continuelle, par les mauvais chemins et les torrents, la 
colonne qui devait tourner l'ennemi n'étant pas arrivée 
à temps, les troupes qui attaquèrent de front, harassées 
de fatigues et de besoins, furent repoussées après un 
combat des plus opiniâtres, et cette division fut, pendant 
quelque temps, séparée de sa ligne d'opérations » (1). 

Les positions prises, le 6 ventôse, par les divisions 
Desfourneaux et Rochambeau placèrent néanmoins 
Maurepas dans une situation très critique. Désespérant 
de se faire jour, il fit sa soumission au général Dele- 
belle. 



(1) Mumoircs manuscrits dos Ardiivos historiques du Ministère do la 
guerre. 



— 73 - 

Restaient encore les rehelles aux ordres de Dessa- 
lines, installés à la Crète-à-Pierrot, dans une position 
formidable. 

Le 13 ventôse, la division Delebellc les y attaqua 
vigoureusement. Elle ne put arriver qu'aux glacis des 
retranchements et éprouva des pertes sérieuses. 

Le 20, le général Dugua, se portant en avant pour 
resserrer le blocus avec le bataillon de la 7i« et celui de 
la 19® légère, ne réussit pas davantage. 

Du 20 ventôse au l*^*" germinal, on se heurta sans 
succès aux retranchements ennemis. 

Le l'**' germinal, on reçut de Port-au-Prince Téqui- 
page d'artillerie nécessaire, et le bombardement com- 
mença aussitôt. Le 3, nous étions maîtres du fort. On y 
trouvn 15 pièces de canon, un magasin A poudre et un 
grand noml)re de fusils. 

Le 8 messidor, le l)at«iillon de la 74® reçut un renfort 
de 118 honimes, dont 4 officiers. 

Le l**" frimaire an xi, il comptait 230 hommes présents 
et 292 malades. 

La moyenne des liommes présents dans les autres 
bataillons étîiit à peine de 80. La lièvre jaune, les fa- 
tigues, les privations, le découragement et l'ennui déci- 
maient nos malheureuses troupes. Notre bataillon se fit 
toujours remarquer par sa fermeté et son excellent 
esprit jusqu'au 10 frimaire. 

A cette date, le bataillon de la 98® demi-lirigade, le 
l®"" l)ataillon de la 3® demi-brigade polonaise, furent 
incorporés dans le l®»" bataillon de la 74® demi-brigade 
de ligne. 
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Les anciens soldats de la 74*, noyés dans ces élé- 
ments disparates, maintinrent difficilement l'esprit qui 
avait fait la réputation de leur bataillon. 

Le 29 mars 1803, moins de 7 mois après, Teffectif du 
bataillon était tellement réduit qu'on fut obligé do le 
fondre dans la 7® demi-brigade do ligne. 



TROISIEME PARTIE 

PÉRIODE CONTEMPORAINE (1803-1889) 



CUAPITRE V 

Organisation do l'armco en logions départementales. — Création du régiment 
actuel (18 10)* — Incendies do Dijon. — Incendies de la Villette. 



Notre régiment, qui s'étnit acquis une si l)rillantc 
réputation sous rancienne monarchie et sous la l'« Ré- 
publique, ignora les gloires du l**" Empire. Mais, dans 
les guerres contemporaines, nous le retrouverons pres- 
que toujours A rav«nnt-gar(le de nos armées, le premier 
A la victoire et souvent aussi le premier à la mort. 
Comme la patrie, pour la défense de laquelle il prodigue 
son sang, nous le reverrons toujours guérissant de ses 
blessures, rajeunissant dans la victoire et, n'en sommes- 
nous pas nous-mêmçs un exemple vivant, rajeunissant 
encore dans les revers ! L'histoire du 74® régiment, de 
1840 A nos jours, c'est l'histoire de l'armée française 
dans ce qu'elle a de plus digne, de plus fier, de plus 
rassurant pour l'avenir. Que nos soldats en méditent les 
leçons ; ils trouveront, dans les jours heureux comme 
dans les* heures sombres de ce passé, le droit d'attendre 
avec confiance les événements de demain. 
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Or^antsaUoii de l*ariii6e en lésions 
cldpartomentales* 

Supprimé le 21 septembre 1803, le numéro 74 ne 
reparut qu'en 1814. Une ordonnance royale du 12 mai 
1814 fixa, en ciTct, à 90 le nombre des régiments d'in- 
fanterie et à 15 celui des régiments légers. Tous les 
régiments, à Texception des 30 premiers, changèrent de 
numéro. Le 86« devint le 74®. 

Au retour de l'Ile d'Elbe, Napoléon réorganisa l'armée 
(décret du 28 mars 1815) et rendit à tous les corps leur 
ancien numéro ; le 74® redevint le 8fi*. Les ordon- 
nances royales du 10 juillet et du 3 août 1815, réorga- 
nisèrent l'armée sur de nouvelles bases. Les régiments 
furent remplacés par des légions départementales com- 
posées de troupes des trois armes. Chacune des 87 lé- 
gions avait 2 bataillons d'infanterie de ligne, 1 bataillon 
de chasseurs à pied, trois cadres de compagnies de dé- 
pôt, 1 compagnie d'éclaireurs à cheval et 1 compagnie 
d'artillerie. Les légions prirent le nom des départements 
qui les avaient formées. Notre légion devint légion de 
Seine-et-Oisc. 

On ne tarda pas à revenir au système régimentaire. 

L'ordonnance du 23 octobre 1820 supprima les lé- 
gions et prescrivit la formation de 80 régiuients d'infan- 
terie, dont GO d'infanterie de ligne et 20 d^infanterie 
légère. La légion de Seine-ct-Oise servit à former le 
38® de ligne. 
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Création du réiçlment. 

(18410.) 

L'ordonnance du 29 septembre 1840 fît renaître notre 
régiment qui se composa alors, suivant le principe de la 
loi de 1832, de 4 bataillons, dont un de dépôt. Le ba- 
taillon était A 8 compagnies, dojit 1 de grenadiers, 1 de 
voltigeurs et (i de fusiliers. Cette organisation, sauf les 
2 compagnies d'élite, supprimées en 1867, dura jus- 
qaen 1873. 

Notre régiment, constitué le 6 décembre à Dijon, de 
détachements tirés des 12«, 32«, 33% 36% 38« et 51« ré- 
giments, fut commandé par M. Uiban. 

Le 18 septembre, une députation composée du colo- 
nel, d'un chef de bataillon, d'un capiUiine, d'un lieute- 
nant , d'un sous-lieutenant , du porte-drapeau et de 
19 sous-officiers ou soldats, quitte Dijon pour aller rece- 
voir à Compiègne, des mains du roi, le drapeau du 
régiment. 

Pendant son séjour à Dijon, le 74® régiment a de 
nombreuses occasions de se signaler. 



Iiicoiidios do OIJoii. 

Un incendie éclate au gazomètre de la ville dans la 
nuit du 4 décembre. Les militaires du régiment se dis- 
tinguent d'une façon toute particulière, ainsi que latteste 
la lettre suivante, adressée par M. Dumay, maire de 
Dijoji, au colonel du 74^ : 
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Monsieur le Culonul, 

Lu zclc et l'uctivité que les solduU du beau régiment que vous com- 
mandez ont déployés dans l'incendie qui a éclaté hier matin sont dignes 
des plus grands éloges. Je croirais manquer à mon devoir si je no vous 
priais de leur en marquer ma satisfaction. 

Veuillez aussi, Monsieur le colonel, recevoir personnellement mes 
remerciements et faire agréer h M. le lieutenant-colonel Sauboul, ainsi 
qu'à MM. les ofliciors qui sont accourus sur les lieux, Texprcssion do 
mes sentiments de gratitude i)Our les peines que vous vous êtes données 
en cette triste circonsUmce, ainsi que pour rexcellcnto direction que 
vous avez imprimée aux secours. 

Je dois à la vérité de dire que, sans l'intelligente et dévouée coopé- 
ration du 74^, le mal aurait été des plus grands et que, peut-être, nous 
aurions à déplorer d'affi'cux malheurs. 

J'ai l'honneur de vous adresser une somme de 20 francs que je vous 
prierai de faire remettre, par propoitions égales, aux 4 miliUiires, les 
sieurs Stephany, Callamand, Houx et Godeau, soldats, (|ui sont entrés 
dans le bassin du jet d'eau et dans le ruisseau de Suzon, afm d'y puiser 
de l'eau, et qui y sont restés pendant tout l'incendie. 

Signé : Y. Dumay. 

Le 9 janvier 1842, la 6* compagnie du !«' liataillon 
est dissoute, en exécution de la circulaire ministérielle 
du l'3 décembre 18ii. 

Le ministre de la guerre adresse au corps deux mé- 
dailles d'honneur et un diplôme destinés au sieur Char- 
les ïurquois, voltigeur, pour sa belle conduite dans un 
incendie à Sauvigny (Marne), les 21 et 22 juillet 1841. 

Le 7 juillet, M. le préfet de la Côte-d*Or adresse une 
lettre de remerciements au colonel pour la belle con- 
duite du régiment dans Tincendie du 1®*" juillet à Dijon. 
Il cite , comme s'étant particulièrement distingués, le 
sergent Camattc et le caporal Mussot. 

Un ordre du colonel commandant la place de Verdun, 
en date du 13 août, porte à la connaissance des troupes 
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sbitiouiiéos dans cette place la helle conduite du ca- 
poral Picqucmil, qui s'est précipité, tout babillé, dans 
la Meuse pour sauver un enfant de H ans. 

Le 16 août, la 6^ compagnie du 2® bataillon est dis- 
soute, conformément à la circulaire ministérielle pré- 
citée (13 décembre 1841). 

Les deux bataillons du 74® stationnés à Verdun re- 
partent pour Dijon les 7 et 8 septembre. 

Le 1®*" bataillon quitte cette ville, le 25 septembre, 
pour se rendre d Troyes où il arrive le 29. Il détacbe à 
Clairvaux deux compagnies et une section. Ces fractions 
doivent être relevées tous les six mois. 

Deux compagnies du 2® bataillon partent, le 28 oc- 
tobre, pour aller tenir garnison à Langres. 

Le 29 novembre, la 6® cojnpagnie du 3® bataillon est 
dissoute, conformément à la circulaire ministérielle pré- 
citée (13 décembre 1841). 

Les 12 octobre et 4 novembre, le régiment est en 
entier réuni au camp de la Yillette. 

La compagnie bors rang, excepté une section qui 
reste stationnée au camp, établit ses ateliers et son ma- 
gasin à Saint-Denis. 

Incendie» <le la l/IUette. 

Le 1®*^ mai 1844, le régiment se distingue dans un in- 
cendie qui éclate à la Yillette; le colonel reçoit de 
M. Sommier, maire de cette conunune, la lettre sui-» 
vante : 
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Moasicur ic Colonel, 

Pcimcttoz-moi de venir, tant en mon nom particulier qu'un nom de 
l'administration municipale et de tous les haliiUinls de ma commune, 
vous exprimer nos vifs sentiments do gratitude pour le service signalé 
que vous nous avez rendu lors do l'incendie qui a éclaté dans la 
fabrique d'allumettes du sieur Broutin, dans la nuit du 30 avril au 
i" mai. 

Si nous n'avons pas eu d'immenses malheurs à déplorer, c'est grâce 
au zèle et h l'ardeur au-dessus de tout éloge des militaires do votre 
régiment et de leurs dignes officiers ; c'est grâce surtout, Monsieur le 
colonel, à la célérité et à l'intelligence avec les(|uclles vous avez donné 
vos ordres et dirigé les secours. 

Je ne saurais donc trop vous remercier du concours si puissant et si 
efficace que vous nous avez prêté, et je vous serais obligé, Monsieur le 
colonel, d'exprimer à votre régiment tout entier et à vos braves officiers 
combien nous sommes pénétrés de reconnaissance de leur noble con- 
duite dans cette circonstance. 

Veuillez agréer, etc 

Signé : SOMHIBR. 

Le 9 mai, M. le maréchal de camp Gazan adresse au 
régiment, de la part du ministre, de vives félicitations 
au sujet de sa conduite et de son dévouement lors do 
rincendie du i^' mai. 

Dans la nuit du 23 au 24 décembre, un violent incen- 
die éclate encore à la Villette dans une fabrique de pa- 
pier. Le régiment organise les secours. 

Son dévouement lui coi\te cher cette fois ; les nommés 
Noirot, caporal, Loltiau, fusilier, tombent dans le ca- 
nal et se noient. 

Le serjent-major Phalempim, plus heureux, réussit A 
se sauver; le voltigeur Martin se précipite, tout habillé, 
dans le canal, pour sauver une personne qui venait d*y 
tomber ; il réussit à la ramener saine et sauve. 
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Deux incilailles (riicxiiiieur sont dcccrnécs aux nom- 
més : 

Martin, voHigeur du 2® j3aUûllon, pour avoir, au péril 
(le sa vie, sauvé une femme «[ui se noyait ; 

Gruyct, fusilier (3® bataillon), pour son courage et 
son dévouement dans plusieurs circonstances, et par- 
liculi^nMnmf dans rîncendie du 23 au 2i décembre. 

La nuit du 23 au 2i février 18iS Tut marquée d'un 
nouveau sinistre à la Ville tle. Le régiment lit son devoir 
ainsi que Tatteste la lettre suivante du génénil Gazan : 

Mon cliol (iOlonol, 

Le lieutenant général m*écrit, à la date iriiier, ce qui suit : 

" J'ai rendu compte au Ministre de la ^çue.rre de la conduite liono- 
" ral»le du 74" de ligne, lors de Tincendie qui a eu lieu dernièrement 
« dans une \erinicellerie de La Villettc. 

« M. le maréchal me fait connaître, par sa lettre du 28 février der- 
u nier, qu'il a appris avec plaisir que ce régiment a^ait encore une fois 
<f saisi Toc^asion de se signaler par son zèle et son dévouement, comme 
« il Ta déjà fait dans plusieurs circonstances récentes, et me charge 
tt d'en témoigner sa satisfaction à ce corps. Vous voudrez hicn, en 
« conséquence, vous rendre l'intermédiaire de M. le Ministre de la 
•« guerre auprès du 74° de ligne. » 

Je in'enqiresse, mon cher colonel, de vous transmettre ces marques 
de satisfaction du Ministre. 

Le Général commandant la \ '® brigade, 
Signé : Gazan. 

Le 30 avril, le général Gazan, quittant son comman- 
dement, adresse au colonel du 74« la lettre suivante, qui 

indique en quelle haute estime il tenait le régiment. 

8 
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Mon cliui* Culuiicl, 



Vous croiroz uisément ù tous mes rcgrcU de m' éloigner de votre 
régiment, do cette bonne et excellente fumille qui u toutes mes uilec- 
tions. 

J'ai pu appeler souvent l'attention de notre lieutenant général sur le 
74^ régiment. Je suis heureux de cette conviction qu'il le connaît par- 
faitement et sait l'apprécier. Laissez-moi espérer, mon cher colonel, 
que j'em|>orte bon et durable souvenir du régiment que vous comman- 
dez l Cette certitude adoucira mes regrets de ne plus me trouver avec 
lui. 

Signé : Gazan. 

Par ordonnance royale du 26 octobre, M. Walsin- 
Ësterhazy (1), lieutenanl-colonel du D® régiment d'in- 
fanterie légère, est nommé colonel au 7i®. 11 prend le 
commandement du régiment le 16 novembre. 

Un détachement composé de 60 hommes doit être 
dirigé, le 3 mai*s, sur le 31« de ligne en AiVique. l!ne 
ibule de gradés se présentent et oHrent la remise 
de leurs galons, ulin d'obtenir riionneur de l'aire 
partie du détachement. Le colonel n'accorde cette 
faveur qu'à : 1 sergent-major, 2 sergents, D eapomux, 
2 grenadiers, 2 voltigeurs, qui partent comme fusi- 
liers. 

Le 16 juillet, le lieutenant général Rapatel, inspec- 
teur général, adresse, dans son ordre d'inspection, des 
félicitations au fusilier Mnrbatin, pour le courage et le 
dévouement que ce militaire avait montrés dans les 
circonslances suivantes : 



(1) WuUin-Esterlmzy (Jean-Louis-Muric-Ladisius), colonel du 74"j 
A commandé le régiment de novembre 1845 à mai i847i 
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Le îî juin, il sauvait au péril de sa vie son camarade 
IJernard (2® bataillon, 1^® compagnie), qui se noyait 
dans le canal Saint-Denis ; quelques jours plus tard, 
il retirait de Télang de lîagnolot un enfant qui s'y 
noyait. 

Le régiment occupe successivement, par détache- 
ments, les forts d'Ivry, d'Aubervilliers , de Uoniain- 
ville, de Monirouge, d'Issy, de Vanves et de IJicètre. 

Le 1®*" décembre, le 3° bataillon va à Tours concourir 
au rétablissement de Tordre. Il est rejoint le 13 janvier 
par le l*^*" bataillou. 

Les trouJjles apaisés, les deux ])ataillons du régi- 
ment renirent îV Paris les 21 et 23 mai. 

Le colonel, devant se rendre en mission auprès de 
S. A. le Bey de Tunis, est remplacé dans son comman- 
dement par M. Jamin (1), aide de camp de M. le 
duc d'Aumale. 

Le 10 août, la compagnie hors rang et le 2® bataillon 
(juittent Paris pour aller à Soissons former le dépôt du 
régiment. Us arrivent à destination le 7 octobre. 

Le colonel Jamin, désigné pour accompagner en 
Algérie le duc d'Aumale, permute îivec le colonel 
Dnligaud (2), du S** régiment d'infanterie de ligne, le 



(i) Jamin, culoiicl du li^, A coinmnndc In rcgimciil; de nifti 1847 
au 9 soptcmbrc 1847. 

(2) IfcUigaud, colonel du 74° régiment d'infhnlcrie le 8 octobre 1847» 
A commandé le régiment du 8 octobre 1847 au 17 juillet 1848» 
Admis h la pension de retraite le 17 juillet 1848. 



^ 84 ~ 

9 scptcmlirc 1847. Le nouveau clief de corps prend 
possession de son commandement le 8 octobre sui- 
vant. 

Les 1®' et 3® bataillons du 74^ se tmuvent, à la Uévo- 
lution de février 1848, commandés par le général Duhot. 
Us prennent position sur la place de la Bastille, le 24 
au matin. Dans la matinée, ils vont occuper le fort de 
Yincennes et i>assent sous le commandement du général 
Duchamp. 

Le 3 mars, ils (juittent Yincennes ^xiur se rendre à 
Douai. 

Le 2 mars, le 2^ bataillon quitte Soissons et vient re- 
joindre le reste du régiment qui se rend ensuite ù Lille, 
où il arrive les 20, 27 et 28 mars. 

Un décret du 13 avril ordonne la création d*une 
Oo compagnie par bataillon. 

Le d7 du même mois, le 2^ l>a(aillon quitte Lille 
pour aller occuper Doullcns, ilam, Abbeville et Pé- 
ronne. 

Les deux premiers bataillons se rendent par cliemin 
de fer à Paris. Ils font le service à TAssemblée natio- 
nale les 27, 28 et 29 juin, et campent à la barrière du 
Trône, du 30 au 12 juillet, jusqu'après le désarmement 
des faubourgs Saint-Antoine et Rercy. Le 13 juillet, ils 
se rendent au camp crivry et y stationnent jusqu'au 
27 août. 

Le 28 août, ils vieuuenl occuper. A, l^aris, le Pan- 
théon et le Luxembourg, sous les ordres du général 
Sauboul, leur ancien lieutenant-colonel. 

Par décret du 17 juillet, le colonel Baligaud est ad- 
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mis i\ In [XMision do roirailo ol foniplan'"! [mw M. INioc.li (I ), 
licutcnîmt-colonel au 52® de ligne. 

Les l®"" et 2° bataillons sont désignés pour faire partie 
de Tarmée des Alpes. Ils quittent Paris, les 28 avril et 
i^^ mai 1849, et arrivent à Autun, les H et 13 nini. LA, 
ils reçoivent une nouvelle destination : le 2® bataillon est 
dirigé sur Loubans, afin d'y réprimer les désordres qui 
ont éclaté A la suite des affaires de juin iSil); le \^^ ba- 
taillon reste provisoirement à Cbalon-sur-Saône. 

Les 1®** et 2® bataillons du régiment sont appelés à 
l'aire partie de Tarmée du llaut-Hbin. Ils se mettent en 
route les 9 et M juillet et sont rendus à destination les 
18 et 20dudil. 

Le i**" bataillon ranloune A. Soiiitz et Tiuebwiller, b» 
2« A Mulbouse. 

Ils sont placés sous le commandement du général de 
division Marey-Monge. 

Le 2i septembre, le 3® bataillon (juilte Dunkerque et 
se rend A Verdun, puis A Mulbouse. 

Le <3 décembre, Vét^it-înajor et 3 compagnies du 
2® batîiillon vont A Knsisbeim. 

Le 22, le 3*^ bataillon quitte Soultz et Guebwillcr 
pour aller A Neuf-Iîrisach; il détache une compagnie au 
fort Mortier. 



(I) Piiccli (Jcnn-Jdscpli-Eugcnc). 

Licutonnnt-coloncl au 52° <lc ligne le 

Colonel an 7-4" de ligne le 17 juillet 1848. 

Commandeur de la Légion d'honneur le 22 aoAt 1850. 

A commande le régiment du 17 juillet 1848 au 29 octobre 183!?, 
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Le m^inc joui», IV^hit-mAJor «lu rùgimont, le l""" ImlaiU 
Ion et le reste du 2" quittent Mulhouse pour se rendre 
à Colmar, où ils sont rejoints pair Tnutrc fmciion du 
2« Imtaillon. 

Le 22 moi 18S0, le voltigeur Itnrrinl (3® bataillon) se 
précipite tout habillé dans le canal Yauban , i\ Kn- 
sisheiui, pour en retirer un enfant de K ans. 

Le 18 aoiU, les 3 premières compagnies et l'état - 
major du 3^ bataillon vont tenir garnison A Thann. 

Dans une lettre, en date du li avril 18S1, le génénil 
de brigade exprime au colonel sa satisfaction iK)ur le 
zèle et le dévouement qu'ont montrés les militaires du 
régiment dans Tincendie qui a éclaté iV Colmar le i3. 

Le i8 avril, une députation du régiment se rend A 
Paris pour la distribution des aigles. 

A cette occasion, 4 décomlions de la Légion d'hon- 
neur et lU médailles militaires sont accoixlées au régi- 
ment. 

Le nouveau drapeau porte les inscriptions suivantes : 

JKMMAPES 1792. nREGENTZ 179G. 

MOSBOuna 4796. huninoue 1797. 

(ifCNKS 1800. 

Le 30 avril, et par ordre du Ministre de la guerre, 
Tétat-major et le 3^ bataillon partent pour Hrianeon. 

Le 2^ bataillon se met en route pour Gap le G mai, et 
le 1®' bataillon pour Embrun le 18 du même mois. 

A Foccasion du départ du régiment, le général de 
brigade d'Ormoy, commandant la 2® subdivision de la 
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()'* lUvision inililaire, adresse nu colonel ihi li^ In lellre 
suivante : 

Mon cil or Colonel, 

l,i» 74® lie ligne est depuis trop longtemps dans la subdivision que 
je commande, et sa conduite dans les temps difficiles qu'il a passés en 
Alsace laissera de trop précieux souvenirs dans le Haut-Rhin pour que 
je n'adresse pas h votre régiment, on même temps que l'expression de 
mes regrets de son départ, les témoignages de ma satisfaction pour sa 
conduite et sa discipline pendant tout le temps de son séjour sous mes 
ordres; soyez donc mon interprèle, dans cette occasion, près de votre 
régiment et recevez l'assurance de mes sentiment.s particuliers et île 
ma considération la plus distinguée. 

Lo General commandant la 2® snbtlivman 
de la G** division militaire, 

Signé : d'Ormov. 

Le général commantlant en chef Tarmée de Lyon fait 
connaître au colonel (juïl témoigne sa satisfaction iV 
<juel(|ues militaires du 74®, en garnison î\ Mont-Dau- 
phin, pour Ténergique dévouement qu'ils ont montré 
lors du débordement du Chaigne, ce sont : les ser- 
gents Pécheur, Arthus, lîaury, Lambert, Dyseryn ; 
les caporaux Bourquin, Lemaitre, Guîllemin, Renaud ; 
les fusiliers Roche, Berge, lioyer, Robert, Delarrat, 
Branner, Burlet, Jeanneau, Beaudu, ïliiaudière. Millet, 
J3umontet, Michel, Lauzeré, Rouy, Castille, Quintlé, 
Gérard. 

M. le général en chef commandant Tarmée de Lyon 
téuioigne sa satisfaction au voltigeur Suhubiette (2® ba- 
laillon), qui a exposé sa vie pour sauver le sieur Gérard 
sur le point d'être écrasé par tme voiture, le 20 octo- 
bre I8r>2. 
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Lo 18 novembre, M. le maire d* Km brun lémoigne, 
par une lettre adressée au commandant du i^' l>alaillon, 
toute la reconnaissance que la population de la ville 
éprouve pour la belle conduite du Imtaillon dans Tin- 
oendie qui a éclaté pendant la nuit du 2 au 3 courant. 



CHAPITRE VI. 

Guerre de Crimée (1854-1856). — Bataille de l'Aima («0 septembre 1851). — 
Sortie du 20 octobre. — Sortie du 15 janvier 1855. — Sortie du 31 janvier 1855. 
— Sortie du 19 avril 1855. — l'expédition de Korkh. — Attaque de MalakolT 
(IS juin). — Rentrée en France. 



Ln guerre éclate entre la Russie et la Turquie. La 
Franco et TAngleterre interviennent. Le 74" régiment 
est désigné pour faire partie de la 2« brigade de la 
4« division (général Forey) de l'armée d'Orient. 

Les ])ntaillons de guerre sont formés le 9 mars et 
comptent un elfectif de 58 officiers et 2.089 hommes de 
troupe. 

Kmbnrqués les 42, 13, li et 10 mai A Toulon, ils 
déJ)arquent au Pirée le 26 et font partie du corps d'oc- 
cupation de la Grèce. Remplacée en Grèce J>ar la bri- 
gade Mayran, notre brigade s'embarque pour Gallipoli 
le 12 juin, y arrive les 13 et 14 et en repart le 27 pour 
débarquer i\ Varna le 30. Le 1«' juillet, le 74« s'établit 
sur le plateau de Zéferlick, à environ 8 kilomètres de 
la ville. Il n'y avait pas de tentes pour tout le monde. 
Nos troupes, fatiguées déjà par cette installation défec- 
tueuse, furent bientôt décimées par le choléra. Dans les 
journées des 7 et 8 août en particulier, le fléau nous 
enleva 100 hommes. Notre régiment fournit plus de 
100 infirmiers pour soigner les malheureux atteints de 
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l^épuléiuic. liliifin, lo i*^^ scptoml>rc, il s*oinl>ni'C|iin |Mmr 
la Crimée. DébaKjué le 15, dans la haie île Kalnmilii, il 
s^installa au bivouac, A Old-Fort. 

Dntnillo do PAIiiin (90 soplombro liill'A). 

Le 19, les troupes alliées se mettent en marche vers 
Sébastopol. Le lendemain, s'engage la l>ataille de 
TAlma. L'armée russe avait pris position sur les hau- 
teurs qui commandent la rivière. 

Le plan du maréchal de Saint-Arnaud, commandant 
en chef de Tarmée française, était de tourner la gaucho 
ennemie et do faire exécuter par la i* division une 
vigoureuse attaque sur le centre. 

A cet effet, cette division vient se former en colonnes 
serrées par régiments, sur les bords de TAlma. Vei's 
doux heures, le 74* franchit TAlma au gué d(i lomale. 
Il a mission de se porter sur le Télégraphe, où doit 
avoir lieu Toffort principal. La position est enlevée au 
pas de course par nos tirailleurs do première ligue dont 
Télan est irrésistible. 

Rendu libre, notre régiment se porte vers Vailc droite 
dos Anglais arrêtée dans sa marche en avant par les 
feux étages d'une redoutable batterie russe. L'action 
combinée du 74® et du 20<^ de ligne oblige l'ennemi A 
reculer. 

Notre régiment se dirige alors sur le Télégraphe et 
s'y trouve un instant sous le feu de 2 batteries. 

L'armée russe bat en retraite. Le 74® n'a eu dans la 
bataille (|ue 3 blessés, dont 1 officier. 
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Le 21 soploinbro, le mnréclinl do Sninl-ArnniMl ndrossc» 
îuix lroii[)cs la proclamation snivnnlo : 

Soldais ! 

I..a France ri rKmporour seront contents de vous. 

A l'Aima, \ous venez de prouver à l'armée russe (jne vous ôtes les 
dignes fds des vainqueurs d'Eylau et de la Moskowa. 

Vous avez rivalisé de bravoure avec vos alliés, qui ont montré, sous 
vos yeux, l'intrépidité la plus rare, et vos baïonnettes ont enlevé des 
positions formidables et bien défendues. 

Soldats! vous rencontrerez encore l'ennemi sur votre cbemin; vous 
le battrez encore aux cris de : Vive l'Empereur, et vous ne vous arrê- 
terez qu'à Sébastopol ; c'est là que vous jouirez d'un repos que vous 
aurez bien mérité. 

Los 21 et 22, l'armée, retardée i)ar la lenteur des 
An,£;lnis, l)îvona([«e sur le champ de hataillc. Le 23, In 
mnrcho est reprise. MentchikofT met son avance A profit 
pour organiser la défense do Sébastopol. Les 2i, 25 ef 
2(J, les alliés franchissent le IJelheck et la TchernnYa et 
nrrivent enfin sur le plateau de Chersonèse, après une 
marche de flanc qui leur a fait cùloyer l'armée russe 
nhandonnant Sébastopol pour menacer le flanc gauche 
of les derrières des alliés. 

Le 20, le maréchal de Saint- Arnaud, frappé par le 
choléra, remettait le commandement au général Canro- 
bort. 11 succombait le 29 i\ bord du bAtiment où on 
Tavait transporté. 

Le 27, Vannée marche sur Balaklava, qui s'est rendu 
la veille aux sommations de la flotte alliée. Le 28, elle 
séjourne à Balaklava. Les 29, 30 septembre et i^^ octo- 
bre, elle s'installe sur le plateau de Chersonèse. Recon- 
nîiissnnl fjiruno attaque do vivo force aurait peu de 
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chnncos do succès, le noiivcnu commandant en clicf se 
diacide <\ faire le siège régulier de la place. 

Les forces des alliés sont divisées eu deux gi*ou|>es, 
le corps de siège et le corps d'observation. Le corps de 
siège est formé des 3* et i* divisions françaises qui s'in- 
stallent, sous les ordres du général Forey, entre la mer 
et le ravin des Anglais^ et de larmée anglaise qui s'éta- 
blit entre ce ravin et la vallée de la Tchernala. Le corps 
d'observation, comprenant les 2 autres divisions fran- 
çaises et la division turcpie, s'installe, la droite au col 
de Halaklava, la gaucbe au ïélégmplie. 

Le 74* se trouve établi <V la i^aucbe do la ligne d'in- 
vestissement et à i800 mètres des ouvrages avancés. 

Le 5, le régiment repousse une sortie exécutée par 
une portion importimte de la garnison, dette sortie avait 
pour mission de protéger la destruction d'une maison 
([ui gênait le tir de la place. C'est de cette maison, 
appelée Maison-Rrrtlée dans les relations du siège, que 
devaient partir les travaux d'attaque. 

Le 10, après la rentrée de ses patrouilles, l'ennemi 
ouvre sur nos travaux un feu très vif et le continue pen- 
dant toute la journée. Nous avons 3 blessés, parmi les- 
quels le colonel Breton, atteint par un éclat d'obus. . 

Sortie du VO octobre. 

Le 20, le i^^ bataillon est de garde à la tranchée. 

Vers 2 heures et demie du matin, une compagnie 
russe forte d'environ 150 hommes se précipite dans la 
batterie n° 3. Les artilleurs surpris donnent l'alerte. A 



- • 93 - 

cet nppol, la \^^ coinpag'iiio de volligciirs roininniulée 
par le capitaine llcrnient se précipite dans la batterie 
et eu chasse les liasses à la batoiinettc. 

Citons particulièrement pour leur belle conduite dans 
cette affaire, le capitaine Ilernient qui entraîna brave- 
ment ses hommes, le caporal llouillard, le voltigeur 
Sauzon, entrés les premiers dans la batterie n® 3, et les 
voHigcurs André et Chauveau. 

Le r> novembre, iV la faveur de la nuit et d'un épais 
brouillard, les Russes jettent plusieurs bataillons dans 
un ravin, derrière la gauche de nos travaux. Attaqués de 
flanc par ces forces considérables, et de front par 
2 autres bataillons qui se présentent vers 8 heures du 
matin, les bataillons de garde à la tranchée sont obligés 
de céder. Mais soutenus bientôt par la brigade de Lour- 
mel, ils arrêtent Fennemi puis le mettent en déroute. 
Nos troupes reçoivent Tordre de rentrer dans leurs 
h'gnes. Leur mouvement (h recid, exécuté par échelons 
sous le feu de toutes les batteries du front attaqué, se 
trouve protégé par les 1^*" et 2® bataillons du 74®. 

Le \2 novembre, le capitaine Jlerment descend, vers 
(> heiires du soir, dans le ravin des Anglais pour recon- 
naître les emplacements d'embuscade de tirailleurs. 
S'égarant dans la nuit, il tombe dans un poste ennemi 
et n'a (jue le temps de crier : aux armes ! Assailli par 
les Russes, il est renversé à coups de crosse et fait 
prisonnier. Par \m ordre du régiment en date du 17 no- 
vembre, la butte des chasseurs prend désormais le nom 
de butte llerment. 

A partir du 11 décembre, la garde de la 3*^ tranchée, 
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(|ui est considérée ilaiis la 4<* iHvisioa comme un £>osle 
d*hoiineur et de danger, est exclusivement confiée aux 
39* et 74* régiments de ligne. 

«ortie du 1 II Janvier ISUll. 

Dans la nuit du 14 au 15 janvier, le 2* bataillon était 
de garde à la tiH)isiéme [mmlléle. La neige tombait par 
nifalos et déi^olmit à nos yeux les mouvements do nos 
adversaires. Vers 2 heures du matin, au milieu d'un 
redoublement de vent et de neige, la di^oite de notre 
bataillon est attaquée violemment imv une colonne enne- 
mie forte ae 400 hommes environ. Les éclaireui*s 
donnent Tularme. En quelques instants, chacun est à 
son poste. L'entrée du boyau par laquelle les Itusses 
veulent pénétrer est gardée par une section de grena- 
diers. A la première décharge, le capitaine Jtoutou, 
le sergent llutin et le caporal Lamatte sont tués. Le 
caporal Guillemin et trois grenadiers restent seuls pour 
résister à la tète de la colonne russe. Us sont forcés de 
se replier. 

L*eilbrt principal des ennemis se porte alors sur le 
secteur défendu par la 1'® compagnie. Le capitaine Cas- 
telnau, qui commande cette compagnie, tombe au début 
de laction, frappé de 13 coups de baïonnclte. Le lieute- 
nant Itigaud le remplace. 11 eiiUamme, par ([uelques 
paroles énergiques, ses braves soldats qui reçoivent, 
baïonnette baissée, les assauts furieux de leurs ennemis* 
Un feu bien nourri, auijuel participe la compagnie du 
capitaine Landois, nous laisse maîtres du terrain; 
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Le lieiitciiaut UigauU, les sergents LelVancq et Tivier, 
le caporal Jounst et le fusilier Bessoii se distinguèrent 
particulièrement. A signaler également la brillante con- 
duite du sous-lieutenant Rraciiet : accouru à la tète 
d'une section de la 2" compagnie pour soutenir la 1^®, cet 
officier se trouve arrêté par un capitaine russe entouré 
de quelques hommes ; un véritable duel au sabre s'en- 
gage entre les deux ol'liciers. M. IJrachet est d'abord 
légèrement atteint au bras; mais, reprenant bientôt 
l'avantage, il atteint à son tour son adversaire d'un coup 
au flanc, le renverse et le fait prisonnier. 

Le commandant Agard de llouméjoux paya lui aussi 
vaillamment de sa personne. Il fut grièvement blessé 
d'un coup de baïonnette, au moment où, monté sur la 
dernière banquette, il encourageait ses hommes à faire 
courîigeusement leur devoir. 

Cette ad'aire nous coûta 17 tués, dont 2 officiers, les 
capitiiines IJouton et Castelnau, et 23 blessés. 

Le colonel, à l'occasion de ce fait d'armes, fit pamitre 
Tordre suivant : 



Lit nuit (IcrnicrC) les liasses ont tente d envahir lu 3*^ punillcle confiée 
il la garde du 74° de ligne. Accueillis par une vigoureuse résistance à 
la haïonnette et par un feu dirigé avec intelligence, ils ont été forcés 
de battre vu retraite en laissant beaucoup dos leura sur le terrain. Les 
forces de rennemi s*étaient principalement portées sur la l'« section de 
la 2° compagnie de grenadiers et sur la 1'« compagnie du 2° ba- 
tidllon. 

Dans <Mitle lutte acharnée, les deux compagnies se sont conduites 
avec une énergie et une irigneur remarquables. 

Au nom du régiment, le colonel paye un tribut de regrets aux offi- 
ciers et soldats qui ont trouvé la mort dans cette lutte héroïque de un 
contre di\. 
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i" bataillon f grenadier», 

Uuuton, oa|>itaiiio, tuô à U tCtc de mi compagnie. 

Iliitin, sergent; l.numttu, cA|H)rnl; Niolet, gi*enudior; Mingainiii, 
grenadier ; Ycrgnct, grenadier ; Fridoffer, grenadier ; Allettpi, grena- 
dier. 

2« bataillon, i'* compagnie, 

Casteinau, capitaine, hleusc à mort k la tôte de sa compagnie. 

Jeunnot, fusilier; lk>udet, fusilier; Oiiiret, fusilier; Pant, fusilier; 
Case, fusilier; Ferrier, fusilier; Félix, fusilier. 

Le souvenir de ces braves se perpétuera au régiment qui hérite tic 
leur gloire. 

Ce nouveau fait d'armes ajoute encore à la solide réputation du régi- 
ment et justifie la bonne opinion qui lui a valu le privilège d'être uu 
poste d'honneur pendant toute la durée du siège. 

U Colonel du 74% 

Signé : Urbton. 

Dans l*u[>rès midi, le général Forey, commandant le 
corps de siège, vint complimenter de vive voix les com- 
pagnies du 2® bataillon qui avaient si bravement com- 
battu. 

Dans Tordre de la division, le général s'exprimait 
ainsi : 

Les compagnies engagées ont montré une extrême vigueur, car elles 
avaient à lutter contre un ennemi bien supérieur en nombre, qui avait 
pu choisir son point d'attaque, et qui était surexcité par l'alcool. Aussi, 
c'est avec bonheur que je les ai signalées au général en chef et que je 
lui ai proposé ceux qui avaient été braves entre tous les braves, afin 
qu'il leur accordât toutes les récompenses qu'ils ont noblement gagnées. 
Malheureusement, quelques regrets viennent se mêler à la joie du 
triomphe, et c'est un devoir pour moi d'en payer un large tribut sur 
la tombe, qui vient de se fermer, des braves capitaines Bouton et Cas- 
telnau, morts en héros à la tête de leura compagnies, ainsi que sur 
celles des sous-ofiiciers et soldats qui ont péri dans ce combat en con- 
servant intact l'honneur de leur drapeau et de leur régiment. 
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Le î^ciiérnl ou clnîT faisait coinin lire en ces Icnucs à 
toute Tannée ce fait cVarnies si glorieux pour le 74« : 

Dans la nuit tlii \A au 15, une colonne russe «rcnviron 800 liommcs 
a attaqué notre 3® parallèle. 

L'efTort des assaillants a été supporté par la i" compagnie de grena- 
diers (capitaine l^onton) et par la 1^® compagnie du 2° bataillon (capi- 
taine (iiistclnau) du 74". 

L'un et l'autre ont été tués à la tèle de leurs troupes, donnant à tous 
rexriuple de la fermeté et de la bravoure (pii ont été imitées. 

\]np. section de la compn;>:nie de Tolonlaires, au\ ordres du lieute- 
nant Ikuitet et du sergent Magais, est accourue sur le lieu du combat, 
y a pris une part glorieuse, qui ajoute aux services distingués que les 
volontaires ont déjà rendus devant Sébastopol. 

Il en a été de même d'une compagnie du 80° régiment. Le chef de 
bataillon de llouméjoux, lutUmt de sa personne sur le panipet et appe- 
lant ses liommes à soutenir l'iionneur du drapeau, a été grièvement 
Idessé. 

Toutes les troupes engagées ont montré l'énergie la plus brillante, 
et ce condiat agrandira encore la bonne réputation que le 74° s'est faite 
depuis le commencement du siège. 

Le Général commandant en chef, 

Signé : ("lANROnKRT. 

En même temps il nommait dans Tordre de la Légion 
d'honneur : 

MM. AriARiJ i)K IloUMfcioux, clief de batadlon, officier; 
Lan DOIS, capitaine, cbevalier; 
HnA-CHET, sous-lieutenant, chevalier; 
GuiLLEMiN, ciiporal, chevalier. 

11 conférait la médaille militiiire aux nommés : 

M\uiiER, grenadier; Bouchot, fusilier; 

GuiLLEMiN, grenadier; Neveu, sergent; 

Galtîer, grenadier; Houssey, caporal; 

Casc, fusilier; Audier, voltigeur. 

Quelcjucs jours plus tard, le général en chef appuyait, 

par la lettre suivante adressée à Tempereur, une de- 
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mande faite pur le 74" en faveur de la mère du capitaine 
Bouton (1) : 

« Quartier géaéral, devaat Sôbastopol. 
Sire, 

Dans une des nombreuses sorties que la garnison de Sébastopol u 
dirigées sur nos tranchées pour nous faire abandonner et encloucr nos 
pièces, le capitaine Bouton, du 74*, s'est bravement fait tuer à la tête 
de SJi compagniu, [Miur défondre le poste qui était conlié h sa garde, 
donnant U ses soldats rcxcmplc d'un dévouement qui a été imité par 
tous. 

Ce digne oflicier soutenait, de ses épargnes de capiUdne, uuo mère 
octogénaire, sur laquelle le 74° régiment, Tun de ceuK qui ont le plus 
honoré nos armes dans ce siège mémorable, appelle Tintérét de Votre 
Majesté. 

Je me fais auprès d'elle l'interprète de ce vœu légitime de ses sol- 
dats, certain qu'il sera accueilli par l'Empereur. 

Je suis, etc 

Le Général en chef, 

Signé : GanrOBBRT. 
eorlto du 31 Janvier 18KSS. 

Dans la nuit du 31 janvier au 1®' février, 90 travailleurs, 
dirigés par le lieutenant Bertrand, construisent une 
nouvelle tranchée pour contrcbaltre des embuscades 
ennemies étalilies sur la droite de nos ouvrages. Vers 
4 heures du matin, par un brouillard épais, une forte 
colonne russe s'élance sur eux. Au premier signal de 
Tattaque, tous nos hommes se rangent sur la tranchée et 
exécutent un feu des plus nourris. Nos ennemis s'ar- 
rêtent décontenancés; s'élan(;ant alors à la tùte de ses 
soldats au cri de : « En avant le 74«! », le lieutenant 



(i) Nous avons pensé (|uc itoM lettre avait sa place marquée dans 
VHistoriquc de notre régiment, éUr elle montre une fois de plus quelle 
brillante réputation le 74° avait su rapidement se créer à l'armée 
, d'Orient. 
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llcrtraiid rejette les assaillants dans le ravin qui avait 
dissimulé leurs niouveiuents. 

Un détachement du 39® avait contribué vigoureuse- 
ment au succès de cette allaire. Le sergent Corbet, les 
caporaux Badet, Blachère et Chagnat, les fusiliers Perret 
et Parés furent cités comme s'étîint particulièrement 
distingués. 

Le 11 février, un ordre du général en chef porte à la 
connaissance des troupes la nouvelle organisation de 
Tarmée d'Orient, arrêtée par VEmpereur. L'armée est 
divisée en deux corps sous le commandement en chef 
du général Canrobert. Le 1®^ corps, ou corps de siège, 
est placé sous les ordres du généml Pélissier , et la 
division Forey, à laquelle appartient le 74^ de ligne , 
prend le rang de V^ division du l^' corps. 

Le 8 avril, M. Breton, colonel, est nommé général de 
brinade. 

Le 10 avril, le 2« bataillon prend la garde à la 3° pa- 
ndlèle et reçoit l'ordre d'occuper pendant toute la nuit 
les entonnoirs exécutés la veille à Taide de la mine. 

« Pendant toute la durée du service, dit le rapport 
« du commandant Martin, ce bataillon eut à essuyer 
« un violent feu de moUScpieterie et fut inquiété par 
(( des projectiles creux et de la mitraille. Les pertes 
« ont été sensibles, 5 tués et IS blessés dont 1 officier, 
c( M. Pclitjean. Je reconnnanderai, mon général, ô. 
« votre bienveillance, M. le capitaine Caron et M. Pô- 
« titjcan, lieutenant blessé, ainsi que les militaires 
(( dont les noms suivent et qui m'ont été signalés par 
« leurs commandants de cUmpagnicî : 
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(( l^oticr, sergent, Liesse iruu coup de feu uu hras 
« en portant un ordre, a fuit ainsi plusieurs voyages 
« avec beaucoup de dévouement; Prud4iomuie, ser- 
(c gent, contusionné; Sauton, caporal, a eu la cuisse 
« cassée par un éclat de liondie ; Sayettat, sergent, am- 
u puté du liras droit; Pouliquen, volligeur, amputé du 
bras droit; Noël, fusilier, fortement contusionné; 
tt Michalou , fusilier, amputé ; Boog, fusilier, amputé ; 
tt llaillé, sergent-major, blessé A la main; llacquié, 
(( fusilier, blessé grièvement. » 



tiortio du lO avril ISttll. 

Dans la nuit du 18 au 19 avril, le !«*' bataillon est de 
garde aux 3^ et 4*^ parallèles, au point dit des Entonnoirs. 

Le commandant Tbomas rend compte au général, 
dans les ternies suivants, de la lirillaute conduite de ses 
bommes : 

(( Vous connaissez la position des trois compagnies 
(( qui occupent ce point (les lùitonnoirs), îV portée de 
« pistolet de rennemî. 

i( Ce poste, auquel on ne se rend qu'à découvert, est 
« attaquable de tous côtés. Véritable puits destiné à 
« recevoir tous les projectiles lancés avec acbarnement, 
« nous y avions déjà souffert; plusieurs avaient été mis 
c( hors de combat, entre autres M. le capitaine Sioard 
« (amputé), digne officier, d'un zèle et d'une valeur 
(( éprouvés. Vers minuit, les Husscs poussent une 
« reconnaissance qui, accueillie par la fusillade, se 
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« retire ininiédiateinent. A 2 h. 1/2, ils viennent, en 
« forces considérables, se ruer sur les deux entonnoirs 
« de droite, poussant leur liurrah habituel, et parvîen- 
« nent à pénétrer, malgré une vive résistance, dans le 
« premier; le fait n'est pas étonnant ; malgré leur zèle, 
« les hommes de garde n'ont pas eu le temps de faire 
« les banquettes partout, et ce point, pour ce motif, 
w était plus faible cpie les autres. 

« Arrivé au secours des conipagnies atUquées avec 
« les 1*"® et 2'' compagnies du hataillon que j'ai Fhon- 
« neurde comnmnder, je me précipite à leur tète A l'en- 
(( tonnoir de droite, seul envahi, sans que nos hommes 
(( eussent cédé un pouce de terrain. 11 y eut alors une 
(( lutle crhonime <\ hf>mme qui a fait le plus gnuid hou- 
« neur aux soldats du 74®. C'est là. que succombe le 
« hrave capitaine Grenot, chargeant sabre à la main A 
c( la tète de ses hommes. Les Russes chassés de l'en- 
(( tonnoir sont poursuivis A la baïonnette jusqu'au pied 
(c de leurs batteries. Deux fois, depuis, ils reviennent 
« a la charge ; mais, repoussés avec pertes par le sang- 
« froid de mes hommes, ils durent renoncer A obtenir 
« aucun succès. » 

Dans cette alFaire, le bataillon eut 17 tués et 68 bles- 
sés. Les militaires qui s'y sont le plus distingués sont : 
les capitaines Hubert de la Uayrie, de Négrier, Zeiller; 
le lieutenant lîourguignon ; les sergents-majors Aud- 
bourg, Benard; les sergents Uousset, Donat, Chagnat; 
les cîqmraux Haynel, Hnrdin; les fusiliers Joye, Tau- 
pin, ('aut, Pibouleau, Guillin, Krémer, Ilamon, Ray- 
un ud, Marbot. Le sergent Chagnat, bien que blessé par 
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un éclat d'o])us qui lui hrisa la jambe, no cessa cVcn* 
courager ses hommes de la voix. 

Le fusilier Lepetit montra le plus grand sang-froid 
en rejetant hors de Venfonnoir une ])om])e sur le point 
d'éclater. 

Le fusilier Marbot, ne pouvant plus se servir de son 
fusil, s'empara d'une pelle, s'élança en avant des enton- 
noirs, reçut plusieurs coups de feu et mit 3 Russes hors 
de coml)at. 

A l'occasion de ce fait d'armes, le général comman- 
dant le 1®' corps fît paraître l'ordre suivant : 

Dans la nuit du 18 au 19, l'ennemi a, par trois fois, essayé do nous 
rcj^oussor do notre 4*^ iKirallclo, ouverte à 70 mètres de la place, et, par 
trois fois, ses efforts se sont hrisés conti*e rinéi)ranlal)lo fermeté de nos 
bra?C8 soldats qui ont défendu celte position avancée . 

Le général en chef me charge de féliciter, au nom de rKmp.rour, 
le 1^' Jtataillon du li*^ de ligne, qui s'est admirnldement conduit dans 
cette vigoureuse défense, et les fractions du 21° et du IS** qui y ont 
pris une part active et glorieuse. 

Le Général commandant le 1®' corps. 
Signé : PéLISSIBR. 

M. Montera (1), lieutenant-colonel au 1" régiment des 
voltigeurs de la garde, nommé colonel du 74® de ligne 
par décret du 24 mars 1855, prend, i\ la date du 
24 avril, le commandement du régiment. 



(i) Montera (Léonard), né le 23 janvier 1807. 

Soldat au 10° régiment d'infanterie léirère le 23 janvier 1824. 

Sous-lieutenant le 21 décem))re 1831. 

Lieutenant le 24 novembre 1830. 

Capitaine le 18 janvier 1830. 

Major le 26 juin 1845. 

Lieutenant-colonel le 21 février 18S2. 

Colonel au 74° de ligne le 24 mars 1855. 
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ir^vpt'fltf ton fie Kertdi. 



Le 21 mai, le régiment est désigné pour faire partie 
(le Texpédition de Kertcli et s'embarque le lendemain A 
Kamiesh avec la V^- division (d'Autemarre) du l^' corps, 
renforcée du 14® l)ataillon de chasseurs à pied. 

Débarqué le 2i, le corps expéditionnaire qui compte 
environ 7,000 Français, ;i,000 Anglais et !:î,000 Turcs, 
traverse Kertch et marche sur lénikalé par une chaleur 
accablante. Le 2?;, il canq)n sur le plateau d*Ténikalé. 

Le 20, M. de Kerguern, lieutenant-colonel du régi- 
ment, est nommé commandant supérieur de la ville et 
chargé de rétablir Tordre. 

Dés le 28, les troupes des trois nations concourent 
aux travaux de défense. Le 7i® fournit A lui seul 
400 travailleurs. Le 10 juin, devant la retraite des 
Musses, le corps expéditionnaire sVmbar([uc, et, le H, 
les troupes viennent reprendre leurs anciennes posi- 
tions sous les murs de Rébastopol. 

Le cadre du 3« bataillon, embarqué le 7 mai à Tou- 
lon, arrive dans la journée au camp. Le régiment s'y 
trouve réuni en entier. On procède à la nouvelle orga- 
nisation en 3 bataillons de G compagnies. Les 4^ et 
l)^ compagnies des l*'*" et 2o bataillons forment les 
4 compagnies du centre du 3® bataillon. 

Attnffue de MalakofT (8 Juin). 

Le 10, la division reçoit Tordre de prendre position 
dans la soirée sur les hauteurs dTnkermann. 
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Le 17, elle occupe à Tentrée de la nuit les tranchées 
en face de Karabelnaïa. Une attaque, exécutée par 
2 divisions, est projetée pour le lendemain. Lci division 
Forey doit enlever les ouvrages qui couvrent la face 
di*oite du bastion de MalakofT et entrer dans Touviiige 
par la gorge. 

Mais le départ intempestif d^une colonne trompée par 
un faux signal donne l'éveil aux Russes qui garnissent 
leurs parapets et nous écrasent par un feu terrible de 
mitraille et de mousquetcrie. 

L'attaque était d'ailleurs prématurée, car notre der- 
nière parallèle n'était encore qu'à 430 mètres des 
Russes. Cet échec nous coûtait 6,000 hommes hors de 
combat, parmi lesquels 7 généraux. 

Le régiment, bien qu'en réserve, fit des pertes sen- 
sibles : 89 blessés, dont 5 officiers, et 10 tués. 

Dans la soirée du 21, la division quilte les hauteurs 
d'Iiikermann pour regagner son ancien camp. 

Le 5 septembre, M. le colonel Montera, passé au 
{er i*égiment de voltigeurs de la garde impériale, est 
remplacé par M. le colonel fiuyot de Lespart (1), 
nommé par décret du H iiodi. 

Le bombardement avait repris avec une vigueur 
croissante. 800 pièces en batterie vomissent nuit et jour 



(1) Guyot dc^Lcspart (Jeuii-Flon^iàl-Erncst). 

Colonel le li août 18b5. 

Général de brigade le i\ août 1859. 

Général de division le 16 décembre 1860 (3<^ division du li^ corps). 

(commandeur de la Légion d'bonneur. 

Tué à Sedan lo 1" septembre 1870. 
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le fer et le feu. Sébnstoijol n'est plus l)iellt(^t qu'un 
monceau de ruines. 

Le l*^*" septembre, les cheminements sont arrivés à 
25 mètres de la place de RlalakolT. L'assaut est décidé 
pour le 8 septembre, à midi. A gauche, le l**" corps el 
une brigade piémontaise doivent marcher sur le hastion 
central et le bastion du MAt; A droite, le 2** corps sur le 
Pelit-Uedan et MalakolF; au centre, les Aiïglais sur lo 
Grand-lledan. 

La 2® brigade a pour mission d'attaciuer Tespace com- 
pris entre le bastion du MAt et le bastion central, après 
la prise de ce dernier. Cette attaque ne fut pas poussée 
A fond et le 71® assista en simple spectuteur A la 
destruction de Sébastopol. 

Notre général de brigade, M. Breton, qui, comme 
colonel, nous avait commandés A TAlma, fut tué A la 
tète de ses troupes. 

Le H , le régiment part pour se rendre dans la vallée 
de IJaïdar, où il reste jusqu'A la signature de la paix. 

Le 2 avril 1856, la paix est conclue entre la Russie et 
les armées nlliées, et le 1^** juin le régiment quitte cette 
terre de Crimée où il a écrit en lettres de sang les plus 
belles pages de son histoire. 11 débarque A Marseille le 
18 juin. De son c6té, le petit dépcM du 74**, composé de 
2 officiers et 90 hommes, parti de Constantinoplc le 
23 mai, était arrivé A Marseille le 8 juin. 

Le régiuHîiit tout entier va s'installer au camp de 
Satbonay, où il fait partie de la l'« brigade (général Sol) 
de In 2^ division (général Luzy de Pélissac). 



CHAPITRE VII. 

Quorrc d'IUlio (1850). — Combat de MoniobcUo (20 moi 1850). — Com)>at do 
M olognano (8 juin). — Dataillo do SoUérino (2 1 juin). — Rentrôo on Franco 
(7 août). 

Le 26 avril 18S9, la ccucrrc était déclarée entre le 
Piémont et rAutrichc. La France, liée i\ l'Italie par les 
souvenirs de la guerre de Grimée et des intérêts com- 
muns, avait vainement cherché une solution pacifique. 
Fidôlp à ses promesses do secours, elle improvise une 
armée et l'en voie en Italie. 

Notre régiment avait quitté Paris les 22 et 23 avril 
et était arrivé A Toulon le 2î). Son effectif était de 
68 oflicicrs et 1397 sous-officiers et soldats. Les batail- 
lons de guerre se trouvaient constitués conformément 
au tableau ci-dessous : 

État-major. 

MM. liUYOT DE I. ESP A UT, Coloiirl. 

Rautel, Hcutcnant-colond. 
EoME du Maurice, raédocin-major de 2° classe. 
De Lassone, lieutenant d'état-major. 
Uenard, sous-liciitcnant porte-drapeau. 
Mauduit, médecin aide-major de I" classe. 
(îREYS, sous-lieutenant adjoint au trésorier. 
Flouy, chef de musique. 

l» bataillon. 

MM. Thomas, chet* de Jtataillon. 

ItoissoN, capitaine adjudant-major. 
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Grenadiers. 
VoltigMirs.. 
i'« comp.. . 

2" comp. . . 
3« comp. . . 
4* romp. . . 



CApilainns. 
MM. — 

iiuemmerlin. 

Harrachtn. 

Uertrand. 

Landois. 

LftRY. 
CîlARTON. 



T/ioutcnnnt<}. 
MM. — 

Fargue. 

TURLIN. 

Dam VILLE. 

De Hoyveau. 
Dreville. 

(ÎELON. 



MM. — 

robardet. 
Poirier. 

La Goublaie de 
Ménorval. 

MÊTftYÉ. 
TiÉRARD. 

De Soyer. 



2° bataillon. 

MM. Drun, chef de bataillon. 

CftGïLLE, rapifaîne adjudant-major. 



Grenadiers. 


Perrin. 


GuiLLEGIIIN. 


Cardinal. 


Vohijj^euif?.. 


lUrjAun. 


Petîtjean. 


AuDROUnG. 


I^'^roinp . . 


Noël. 


DUKOUR. 


GiiYor 1)11 \\k 

PATHE. 


^^ conip. . . 


Uayeux. 


DUACIIET. 


J)ELATASTE. 


3* eonip... 


Iton!)ER. 


Dalîgaud. 


NoiïLOT. 


4** COITip. . . 


Salgues. 


Derreyne. 
3* bataillon. 


Sassot. 



MM. Noi^L, chef de bataillon. 

Litoin, capitaine adjiidunt-majnr. 



Grenadiers. 
Voltip^eiirs.. 
V^ comp.. . 
2° comp. . . 
3® comp. . . 
4'* comp.. . 



DlLLARD. 

MiGAT. 

NOÏROT. 

Zeiller. 
Bourguignon 
De Négrier. 



Lagneaux. 

Cantié. 

Delataste. 

dughatel. 

Faivre. 

Bellenaud. 



Margory. 

Laurence. 

Jeanniot. 

Taffin. 

Abri a. 

Bally. 



Parti tic Toulon le 27, notre régiment débarque le 28 
î\ Gènes et cantonne dans un faul>ourg de la ville. 11 
fait partie du i^^ corps d'année commandé par le mare- 
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chai liamgucy d'llillici*s, l^*^ division (généitil Forcy), 
!**• lirigudc (général licuret) (1) : 

Le 3 mai, la division Forcy tmvcrso les Apennins au 
col de la Rochetta et arrive à Gavi; elle y reste jus- 
qu'au 7. A cette dafe, elle se rend il Cassano Spinola, 
dans la vallée de la Scrivia. 

Au même moment, le 2" corps s'établissait à Gavi, 
sur la l'oute d'Alexandrie. La garde impériale s'éche- 
lonnait en arrière de la Dochctta, et les troupes de l'aile 
gauche (3' et 4^ corps) prenaient leurs cantonnements 
autour d'Alexandrie. 

Le 12, rFmpereur arrivait à Gènes, prenait le com- 
mandement en chef de l'armée d'Italie et des troupes 



(1) I/arni6c dos Alpes, appelée bientôt armée d'Italie, comprenait 
5 corps d'année à 2 et 3 divisions d'infanterie, plus la garde impériale 
(2 divisions d'infanterie, i de cavalerie), 2 divisions et 4 brigades do 
cavalerie attachées aux divers corps d'armée. 

Le commandement ih ces corps éUût ainsi exercé : 

1®' corps, maréchal Uaraguey (riiillicrs. 

2* — général de Mac-Mahon. 

3® — maréchal Canrobert. 

40 — général Nicl. 

5® — prince Napoléon. 

Garde impériale, général Uegnault de Saint-Jean d'Ângoly. 

Divisions de cavalerie, généraux Partonneaux et Desvaux. 

Le maréchal Vaillant remplissait les fonctions de major général de 
l'armée. 

La division Forey était composée de la manière suivante : 

. „ , . . ( 17° bataillon de chasseurs à pied. 

1" brigade, )«,,.. , v e ^ - a i- 
, , , ,^ ^ < 74* régiment d mfanterie de ligne, 
gênerai Beuret. . . . ) « .- 
o {84® — ~ 

2« brigade, 191° — — 

général Blanchard, j 98® — — 
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sardes et adressait à nos soldats la [)roclainatiou sui- 
vante : 

Soldats ! 

Je viens me mcttnî ù votre tête i)oiir vous conduire au combat. Nous 
allons seconder la lutte d'un peuple revendiquant son indépendance et 
Je soustraire à l'oppression étrangère. C'est une cause sainte qui a les 
sympathies du monde civilisé. Je n'ai pas besoin de stimuler votre 
ard(»ur; chaque étape vous rappellera une victoire. Dans la voie sacrée 
de l'ancienne Home, les inscriptions se pressaient sur le marbre pour 
rappeler au peuple des hauts faits; de même aujourd'hui, en passant 
par Mondovi, Marengo, Lodi, Castiglione, Arcole, Rivoli, vous mar- 
cherez dans une autre voie sacrée au milieu de ces glorieux souvenirs. 
Conservez celte discipline sévère qui est l'honneur de l'armée. 

Ici, ne l'oubliez pas, il n'y a d'ennemis que ceux qui se battent contre 
vous. Dans la bataille, demciuTz compacts et n'abandonnez pas vos 
rangs pour courir en avant. Dénoz-vous «l'un trop grand élan; c'est la 
seule chose que je. redoute. 

Les nouvelles armes de précision ne sont dangereuses que de loin ; 
elles n'empêcheront pas la baïonnette d'être, comme autrefois, l'arme 
terrible de l'infanterie française. 

Soldats ! faisons tous notre devoir et mettons en Dieu notre con- 
fiance. 

La patrie attend beaucoup de vous. Déjà, d'un bout de la France h 
l'autre, retentissent ces paroles d'un heureux augure : « La nouvelle 
armée d'Italie sera digne de sa sœur aînée. » 

Signé : Napoléon. 

La division Forey formant l'avant-garde de Tannée 
(ranrniso, entre le fl mai A Torf^me, le iO à Vogiiera. 
La concentration de nos corps d'armée est faite. Les 
alliés, disposés sur les deux rives du Tauaro, forment 
deux masses prêtes à agir sur le flanc gauche on sur le 
front dos Autrichiens établis au nord du Pô, entre la 
Sesia et le Tessin. Craignant une attaque sur sa gauche, 
et voulant forcer les Français i\ démasquer leurs projets, 
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le géiiéml eu chef uutrichicn dirifjc une forte recon- 
naissance offensive sur Vogiiera. Le générai Sladiou 
est cliargé de l'opération avec les deux divisions Rauui- 
garten et Urhau, 6 escadrons de cavalerie et G batteries 
comprenant en tout 22,000 hommes. Nous n'avions i\ 
Voghera que la division Forey. 

Combat do niontebello {f^O mal). 

Le 20 mai, le général Stadion met ses troupes en 
mouvement sur trois colonnes. Au lieu de se jeter A 
rimproviste avec toutes ses forces sur Tobjectif choisi, 
il confie à la division Baumgarten seule la mission d'at- 
taquer. Cette division est elle-même partagée en deux 
groupes distincts. L*une des brigades, passant la Stoffera 
à Oriolo, doit marcher sur Yoghera par le nord, tandis 
que les deux autres, débouchant [Kir Casatisma et 
Robecco, suivront la route de Pavie à Casteggio, puis, 
tournant à l'ouest, s'avanceront sur Voghem par la 
route de la Stradclla et la ligue du ciicmin de fer. 

La division Urban devait s'arrêter à Casteggio et y 
former une réserve. Mais, arrivée de bonne heure au 
point fixé, elle se dirigea ensuite, contrairement aux 
ordres donnés, sur Montebello et Genestrello. A 
une heure du soir elle se heurtait A nos avant-postes 
sur la ligne du Fossa-Gazzo. 

Le l^^ bataillon du 74« (commandant Thomas) était 
placé en bataille, la gauche appuyée à la grand'route 
de Yoghera à Alexandrie. 11 se porte en avant dans la 
même formation, protégé parla compagnie de voltigeurs 
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déployée en tirailleurs. Le Fossa-Gazzo est franchi et la 
marche continuée bravement sous le feu de Fennemi. 
Nous no VIS heurtons bientôt à un petit mamelon, le 
Bonone, occupé par des forces sept à huit fois supé- 
rieures. On sonne la charge. Conduits par le lieutenant- 
colonel Bartel, nos hommes se précipitent sur la position, 
culbutent les Autrichiens et les poursuivent énergîque- 
ment. Quoique très fatigués et très éprouvés par cette 
marche de deux kilomètres sous le feu de Fennemî, 
nous devons encore nous emparer d'un mamelon situé 
en avant et sur notre gauche au-dessus de Genestrello. 
L attacjue est conduite avec le même entrain. Après un 
vif combat, les Autrichiens sont débusqués de la 
position ; nos hommes s'y instidlent. 

Pendant ce tenq3S, le 2® bataillon (commandant Brun) 
se portait en avant, A gauche de la grand'routc, et enle- 
vait la ferme de Cascina-Nuova. Ilamené bientôt en 
arrière, il s'établissait solidement avec les conq)agnies 
de réserve à Lazzaretto, détachait les grenadiers et une 
section de la 2° compagnie du 2^ bataillon, pour aider 
le 98° de h'gne à chasser Tennemi de la Durona, et con- 
tribuait ainsi à protéger pendant toute la journée notre 
flanc gauche découvert. 

A une heure de l'après-midi, le *$• bataillon du 74*^ 
(commandant NoCl) sort de Voghera» dépose les sacs et^ 
drapeau déployé, se dirige vers Casteggid, à gauche de 
la route. Le colonel conduit lui-hième ce bataillon. Ne 
recevant pas d'ordres, il décide de marchera la fusillade; 
il se porte alors à droite de la route et y renforce le 
1®*" bataillon qui a perdu le tiers de ses hommes et la 
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moitié de ses ofiicicrs iluus 1 uttuque des luuinolons du 
Bonone et de (lenestrello. 

Il est quatre heures et demie ; le généml Forey prend 
la résolution d'assaillir en masse les Autriehiens res- 
serrés entre le nord de Montebello, la route et la 
Scliizzola. 

Tandis que la lirigade lUancliard s'avance dans la 
plaine, les généraux Forey et Beuret, avec les deux 
bataillons du 74*, un bataillon du 8i* et le 17* bataillon 
de chasseurs à pied, escaladent les hauteurs qui domi- 
nent Montebello, puis s'élancent sur le village. 

L'ennemi l'occupait fortement. Mais le coup d'audace 
réussit. 

Notre 3* bataillon, Tormant Textrèine gauche, s'em- 
pare d'un contrefort planté de vignes qui descend dans 
la plaine parallèlement à la rue principale de Montebello. 
Accueilli par une grêle de balles, il essuie encore sans 
broncher un feu terrible partant des maisons du vil- 
lage. La fermeté de son attitude allait précipiter la 
victoire. 

La colonne de droite, engagée dans la rue de Mon- 
tebello, s'avançait de plus en plus. Les Autrichiens bat- 
tent en retraite. 

Le 3* bataillon descend alors au pas de course de 
la hauteur, et s'élance sur le cimetière où les ennemis se 
sont ralliés. 

Le colonel de Lespart, blessé à la main, quitte le 
champ de bataille. Au même moment, le l^'' bataillon, 
ayant le lieutenant-colonel à sa tète, arrive par la rue 
principale de Montebello. Nos deux bataillons enlèvent 
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le cimetière. La retraite des Autrichiens se change en 
déroute. 

L'héroïque division Forey est ralliée sur la position 
conquise et rentre dans ses cantonnements à dix heures 
du soir; nous avions combattu 4,000 contre 20,000. 
Le 74^ avait eu 28 tués et 1G3 blessés, soit <91 hommes 
mis hors do coml)at, sur un effectif de moins de 
1,000 hommes. Son rôle avait été particulièrement 
glorieux; nous devons nous en souvenir avec une 
légitime fierté. 

Les récompenses suivantes furent décernées au régi- 
ment pour son admirable conduite : 

MM. Barfel, lieutenant-colonel, Noël, Tlrun, chefs 
de btitaillon, furent nommés oflicicrs de la Légion d'hon- 
neur. 

MM.Lhoir, (lécille, capitaines adjudants-majors; Dam- 
ville, lieutenant; fîrcys, sous-licuteuant; Flory, chef de 
musique; JNeveu, sergent- nuijor; JU'eillac, fusilier, 
furent nommés chevaliers. 

Gaucher, Roche, (Jeiger et JJecque, sergents-majors ; 
Juin, Rardin, Umillier, Petit, Feuillel)ois, Alcpiier, ser- 
gents ; Devieune, Vuillaunie et Fine, caporaux; Gué- 
pmt, Francpics, Altliauser et Fraud, voltigeurs, et Car- 
reau, fusilier, furent décorés de la médaille militaire. 

La vigoureuse attitude de nos troupes à Montebello 
avait entretenu Terreur de nos adversaires. Ils crurent 
«V une altiupie sur leiir gauche. Pendant que des démon- 
strations halûlement dirigées sur le cours du Pô les 
maintenaient dans cette opinion, Napoléon III faisait 

exécuter à son armée une longue marche de flanc vers 

10 
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le nord pur Valcnza, Cusale, Vci'ccil et Novurc, déhor- 
dait ainsi la di*oite des Autrichiens et allait les devancer 
au passage du Tessin. 

Le 1*' corps était spécialement chargé d'arrêter tout 
mouvement offensif sur les derrières. 

Dès le 31, les alliés, établis à Sesia, étaient maîtres 
de la rive gauche de la Sesia ; le péril de la marche 
de flanc était conjuré. Le l**" juhi, le 4« corps suivi du 
2« occu[)ait Novare, le 3« corps et l'armée sarde main- 
tenus à Palestro couvmient Yerceil et les ponts de la 
Sesia; le ^^' coqis arrivait à Verceil. 

Le mouvement tournant avait été accompli eu cinq 
joui*s avec un remarquable bonheur. Les Autrichiens 
n'avaient rien fait pour rempêcher. 

Le 4 juin, l'armée française remportiiit dans les 
plaines de Magenta une brillante victoire. Le 1"' corps 
restait ce jour-là en réserve. 

Le 8 juin, il tmversait Milan ou l'attendait un accueil 
enthousiaste. 



CoiiilHàt. do Molegiiauu ((^ Juin)* 

Le gélièral licnedeck, qui couvi-ait aVcc le VIII® corps 
la retraite de l'armée autrichienne, avait mis en état de 
défense le village de Melegnano, situé sur le Lambi*0) 
et commandant la route de Milan à Lodi. 

Le l®' corps rerut la mission d'enlever la position. La 
2"^ divisiou était chargée de l'atlaque de front, tandis 
que les 1*" et 3^ devaient s'avancer à droite et à gauche 
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de la route pour prendre reunemi eu llnue et lui couper 
la. retraite. 

Vers 6 heures du soir, après une marche pénible, 
Tarlillerie de la division Forey ouvrait le feu siir le flanc 
gauche. Le 7i® régiment, ayant un bataillon déployé en 
tirailleurs et les deux autres formés en bataille, lui sert 
de soutien. 

Bientôt Tartillerie cesse son feu. Le régiment se 
porte alors \\ travers champs sur le ^'illage de Riozzo, 
pour couper la retraite des Autrichiens. On y arrive à 
10 heures dii soir. Mais un orage violent avait uiis fin au 
coud)at et A la poursuite. 

Le régiment avait 2 blessés. 

Le môme jour, TJ^^mpereur adressait aux troupes la 
proclamation suivante : 

Solda lj<. 

il y u uii mois que, coiitiaiit dans les cUbrts de lu dipioinatie, j'espé- 
rais encore la paix, lorsque, tout à coup, l'invasion du Piémont par les 
troupes autrirliiennes nous appela aux armes. Nous n'étions pas prêts : 
les lioniuKs, les chevaux, le matéri(d, les approvisionnements man- 
quaient, et nous devions, pour secourir nos alliés, déboucher à la hî\tc, 
par petites fractions, au delà des Alpes, devant un ennemi redoutable, 
préparé de longuiî main. 

be danv^er élait grand ; l'énergie de la nation et votre courage ont 
suppléé h lout. La France a retrouvé ses anciennes vertus et, unie dans 
un même hut comme en un seul sentiment, elle a montré la puissance 
de ses ressources et la force de son patriotisme. Voici dix jours que les 
opérations ont commencé et déjjt le territoire piémontais est débarrassé 
de ses envahisseurs. 

I/armée alliée a livré (piatre combats heureux et remporté une vic- 
toire décisive qui lui ont ouvert les portds de la capitale de la Lom- 
banlie. 

Vous avez mis hors de combat 30)000 Autrichiens, pris 17 Crtnons^ 
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2 drapeaux, 8,000 prisonniers; mais tout n'est pas tcrniliiu : nous avons 
encore des luttes à soutenir, des obstacles à Yaincrc. Jo compte sur 
Yous. Courage, donc, braves soldats de Tormée d'Italie ! du baut du 
ciel Yos pères yous contemplent avec orgueil. 

Signé : Napoléon. 



Le Iciideniain, les alliés continuaient leur marche 
sur Brescia. 

Le Ifi, le 7i® recevait un renfort de 375 hommes 
venant du dépôt, ce qui portait son eilectif à lUOO hom- 
mes présents. 



Ratallle de Soirériiio (5^4 Juin lâtIO). 

Le 24, les années adverses se heurtaient A Solfériuo. 
Les l®' et 2® corps et la- garde, massés vers notre gauche, 
allaient avoir <l lutter contre 2 corps d'armée autri- 
chiens ébihlis dans (h;s positions très fortes, tandis que 
les 3« et 4® devaient résister toute la journée d des 
forces deux fois supérieures. 

Les Autrichiens avaient donc, d'un côté l'avantage du 
nombre, de l'autre, l'avantage de la position. 

Partie d'Esent^ià 4 heures du matin la division Forey 
se dirige sur Solférino. Au sortir de ce village, l'ennemi 
est signalé. Le général donne l'ordre au 2® bataillon du 
74« (commandant Brun) de se porter sur les hauteui*s à 
gauche de la route. 

Pendant que la division Forey marche ainsi par le 
fîrole, avec la mission d aborder Solférino par le sud, 
les divisions Ladmirault et Itazaine se portaient directe- 
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meut sur Barcho, pour s'établir au nord et à Touest du 
même objectif. 

Notre 2° ])ataillou se trouve J)ientôt aux prises avec 
les tirnillcurs cunemîs. La lutte dovient générale; i\ 
notre gaucbe, on entend la fusillade de la 2® division ; ù, 
notre droite, l'artillerie de notre division s'installe sur 
les hauteurs et engage la lutte avec Fartillerie ennemie ; 
plus au sud encore, dans la plaine, retentissent de 
sourdes et lointaines détonations : ce sont les 3*^ et 
4*^ corps qui s'engagent avec la gauche ennemie. Ren- 
forcé de la compagnie de voltigeurs du 1^^ bat^nllon, le 
commandant Hrun s'avance sur un terrain mamelonné, 
coupé de haies, de fossés et parvient devant un large 
ravin fortement défendu en arriére. Quitter les sacs, 
s'élancer au pas de course, franchir le ravin sous un feu 
violent, gravir les pentes opposées balayées par la fusil- 
lade fut, pour nos valeureux soldats, raffaire de 
quehjues instants. 

Les compagnies se mêlent pendant l'exécution de ce 
mouvement. Mais, ralliées bientôt et reformées en deux 
groupes comprenant, l'un, des grenadiers, les 1'® et 2® 
compagnies et une partie de la 3®, Fautre, le reste du 
bataillon avec son chef, elles continuent leur marche 
victorieuse et refoident les Autrichiens qui s'installent 
sur une deuxième position défendue par de rartilleric 
et de l'infanterie. 

Le contbal redouble alors de violence. Le conunan- 
dant Brun est blessé et cède le commandement au capi- 
taine Barrachin. Le bataillon éprouve des pertes 
cruelles. Ijc renfort apporté par la 4© compagnie du 
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1*^ bataillon, et Tarrivée sur la gauche des iti* et 21* do 
ligne ne parviennent |ms à déloger les Autrichiens. Nos 
braves soldats plient même un instant devant un retour 
oifensif énergiquemcnt exécuté ; mais ce moment dure 
peu. A la voix de leurs chefs, les braves du 71* so 
jettent en avant ii la ImTonnette, culbutent les Autri- 
chiens et les poursuivent dans un élan irrésistible jus- 
qu'il !>00 mètres du village. LA, encore, il faut s'arrêter 
devant des forces considérables. Le bataillon, qui se Imt 
depuis quatre heures, profite de ce tem)>s d arrêt pour 
se reformer, remplacer ses munitions ot s'installer sur 
la position conquise. 

Do son côté le 1®' bataillon (commandant Noiil) pre- 
nait une [Kirt brillante à la bataille. Après avoir renforcé 
de sa i® compagnie le 2® bataillon, il s'avance A la droite 
de ce dernier et enlève lo village de (îmle. Les Autri- 
chiens abrités derrière un pli de terrain nous font subir 
des pertes considérables. Le commandant Noël ne les 
en déloge qu'au prix d'énergiques et sanglants efforts. 
Tué A la lèle de ses hommes, il est reuqdacé jxir lo 
caj)itaine Cécille. Ce dernier enlmhie le bat^ullon, fran- 
chit le ravin en mèuie temps ([ue le 2« bataillon, et 
culbute l'ennemi sur la hauteur opposée. Le 1'"' bataillon 
se trouve maintenant sur un terrain découvert battu par 
les feux de l'artillerie eunemie établie aux abords do 
Solférino et sur le mamelon des (iyprès. Ses compagnies 
s'abritent le mieux qu'elles peuvent et se relient à la 
droite du 2® bataillon. On arrive h îîOO mètres du vil- 
lage. A ce moment, les Autrichiens exécutent une 
énergique contre-attaque. 
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Mîïis lo îl'^lmtnillon, qui avait suivi lo monvoiDonl du 
I'*'', soulonn son allaquc du ravin et j)r()t6g6 nnsuilo lo 
rnllicment dos deux bataillons, intervient énergique- 
ment dans la lutte. Les compagnies se précipitent sur 
rennenii avec un entrain adnn'raldo. Un boulot vint 
fmpper Tnigle du drapeau. 

Vers 3 heures, le réginionf est réuni tout entier de- 
vant le inauîelou des (jypres qu'il doit enlever. Les 
Autrichiens, décimés par la. fusillade ol par le feu de 
2 pioces do canon (pie lo liontonant Hortrand a fait his- 
ser îV bras d'homme sur un monticule voisin, codent la 
position. Le 1^*" et le 2« bataillon s'y établissent et di- 
rigent un fou très vif sur le village et le cimetière. 
JUentôt le maréchal Jlaraguey-d'Jlilliors donne le signal 
délassant; la charge sonne sur toute la ligne. Le vil- 
lage et le cimetière sont enlevés par les voltigeurs do 
la garde ol la 2^ division du l*^** corps. !\os i^^ ol 2® ba- 
taillons, ron)placés au mamelon dos ('yprès par le 
3^' bataillon, se portent en avant pour occuper la tour 
de Solforino. Le grenadier Freniate participe A la prise 
d'un drapeau autrichien dans une rue (bi village. 

Toutes les troupes du l^^ corps et la garde partant de 
Solférino se dirigent maintenant sur ('avriana on pous- 
sant l'ennemi l'épée dans les reins. 

Les succès remportés A notre gauche devaient décider 
de la victoire. Elle aurait été plus complète encore si un 
orage épouvantable n'avait arrêté nos moiivemenls vers 
la fin do la journée et favorisé la retraite de nos adver- 
saires. 

Lo roiiimont, (pii avait pris une part si glorieuse A lu 
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victoire, sul)it des pertes considérables. Il eut 40 tués, 
dont 4 officiers, et 316 l)lessés, dont 11 officiers. 

Le même jour TEmpereur adressait i\ l'armée la pro- 
clamation suivante : 

SuldiiU, 

L'cnnoniî croyait nous surprendre et nous rejeter uu delà de lu 
(^liiose; c'est lui qui u repassé le Mincio. Vous ayez dignement soutenu 
riionneur de la Franco, et la Imtnillc de Solférino éfrulc et dépasse 
méine les souvenii-s de Lonnto et de Castiglioue. 

Pendunt douze heures vous avez repoussé les ellorts désespérée do 
plus de 1SO,000 hommes. M la nombreuse artillerie de Tcnnemi, ni 
les positions formidables qu'il occupait sur une profondeivr de trois 
lieues, ni la chaleur accablante n'ont arrêté votre élan. 

I.a Patrie reconnaissante vous remercie par ma bouche de tant de 
persévérance et de courage; mais elle pleure avec moi ceux qui sont 
morts au champ d'honneur. Nous avons pris 2 drapeaux, 30 canons et 
0,000 prisonniers. 

L'armée sarde a lutté avec la même, bravoure contre dt^s forces supé- 

rieures; elle e.st bien digne de marcher à vos côtés. Soldats, tant do 

sang vei'sé ne sera pas inutile, pour la gloire de la Knimu; (^t pour le 

bonheur des peuples. 

Signé : NAruLÊON. 

L'année franco-sarde fninchit le Mincio le l"' juillet. 

Les Autrichiens avaient pris position derrière TAdige. 

Le 8, Napoléon 111 propose un armistice A François- 
Joseph. 

Le 10, les troupes de raruiée d'Italie prennent des 
cuntonnenu^nts pour toute la durée do raruiislice. Le 74*^ 
vient occuper Somor et les fermes avoisinantes. 

Le 12 juillet, la paix est signée à Villafranca. 

Le 13, on reçoit avis des récompenses accordées aux 
militaires du régiment pour leur belle conduite A la 
bataille de Solférino. 
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M. Jlaoriunci'liii, cnpîlmnc, osl uonnnfi officier ilc la 
Légion tVlioiinciir. 

Sont nommés chevaliers du même ordre : 

MM. Gelon, capitaine; Guillochin, de Jloyveau et 
Delataste, lieutenants; Jeanniot et Gérard, sous-lieute- 
nants; David, sergent-major; Campana, sergent-fourrier; 
Fraynaud, grenadier. 

Sont décorés de la médaille militaire : 

Decool, Lliermitte, Georges, Chenet, Perrin, Gros et 
Midoux, sergents; J^onuof, Varin, J^ravy et Dubreuîl, 
caporaux; Pommarède, grenadier; Lemoine, Ilouvat et 
Lel)aillif, voltigeurs ; Gavalda, sapeur ; Colle et lîoudoux, 
fusiliers. 

Le 18 juillet, la division (pûtte ses cantonueuients et 
s'aclieuiine vers la France. Elle arrive à Saint-Jean-de- 
Maurienne le 7 août et rentre A Paris le 14. Le 3** ba- 
taillon du 74*^ reste provisoirement à Milan. 

Le lieutcuaut-colonel lloudière (1) nommé colouel du 
régiment par décret du 20 mai, rejoint le corps le 11 août. 



(1) Uoiiilièro, roloiu'l, a comniaiuir) lo rogimnit du 11 nortt 1859 an 
2 juin 1861. 



CIIAPITRK YIII 

I^ rholéra à Chamliéry (septembre I8C7). — Nouvelle réArgauisaikui (22 i«n« 
vicr 1S08). — lie ré|^iuoni r6uiU à NcuMlrisarli (ocinlire iKTiU). 

Le 16 aoiU 1859, le régiment va occuper les forts tic 
Rosnyetde Noisy, puis ceux de Nogcnt, i'Imreuton et 

■ 

Ivry. Le 3* bataillon rejoint le régiment le lU septemlire 
et occupe le fort de (ihai'cnton. 

Le 22 octobre, le dép6t quitte Avcsnes et vient s'in- 
staller à Melun. 

Le 26 novembre, en vertu d'un décret du 15 octobre, 
le 4* bataillon est supprimé ; par suite, les iMitaillons 
actifs sont organisés do la façon suivante : 

1« bataillon. 

MM. Rrun, chef de kitiillon. 

Gkcille, capiUiinc adjuilniit-mnjor. 

Capitaines. Capilaines. 

MM. — MM. — 

Grenadiers. IIaernmerlin. Vuliigeiirs.. Riqaud. 

i^comp. .. Launay-Onfuoy. 4° conip. . . Guèniahd. 

2° coin|i. .. Saloues. f>° comp. .. Gantik. 

3" comp. . . Petitjean. G" comp. . . I.kvy. 

2" bataillon. 

MM. HuLLAND, chef de hiilniiloii. 

I^IIOIR, capitaine adjuda ut-major. 

Grenadiers. Perbin. Voltigeurs.. Migat. 

I'«rx)mp. .. Macari. 4" comp. .. Bertrand. 

2" cx)mp. . . NP.ORIEU. fi» comp. . . Gici^oN. 

3® comp. . . Parques. C® comp. . . Rordks. 
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3" bataillon. 

MM. Rernot de Charand, chef do balaillon. 
NoiROT, rapitnino atljniliant-Tnajor. 



Capitaines. 
MM. — 

tîrrnailîors. Zeiller. 
•|*"*'ronîp. . . ANDRft. 
2" ronip. .. LalîiEMKNT. 
.T ronip. . . TmiMN. 



Capitaines. 
MM. — 

Voltigeurs.. Charton. 
A^ comp. . . Noël. 

fi" cninp. . . HeuTHANI). 
r»« CDinp. . . HOÏIIIGUKÎNON. 



Lo i4 (léccinl)rc dSîJO, ]o régiment onfrc dans Paris. 
Le colonel Roudière passe dans Tétat-major des places 
et. est remplacé par le colonel Ôllivier (i) qui était 
alors en Chine. 

Le dépôt du régiment se rend A Beauvais, le 24 jan- 
vier 1801. 

Le colonel Ollivier, étnnt arrivé de Chine, prend, A la 
date du 2 juin, le commandement du régiment. 

Au mois d'octobre, le régiment est appelé à tenir gar- 
nison à Lorieut. Le dépôt quitte Jîeauvais et vient s'éta- 
blir î\ Vannes le l^»" octobre. 

Le 2l\ du même mois, le drapeau du régiment, 
mutilé dans les campagnes de Crimée et dltalie, est 
remplacé i)ar un dmpeau neuf envoyé par le Ministre 
de la guerre. 

Le colonel Ollivier, décédé, est remplacé par le colonel 



(I) Ollivier (Kmilc-llippolyto), officier do la L('*gion d'Iionneur, a 
rommandr; le régiment du 2 juin 1801 au 15 novembre 1862; mort 
au rorps et inhumé h Lorienl (novembre 1862). 



- 124 - 

Moreno (1), commandant en second Ibcole spéciale 
militaire. 

Dans la nuit du 7 au 8 octobre 18Ui, nu violent in- 
cendie se déclaré dans un moulin situé prés de Vannes. 
Un détachement du 71®, envoyé en toute liAte sur le 
Heu du sinistre, prête le concours le plus actif et le 
plus dévoué. 

Le sergent-major Bordes et le sergent Dupuy se font 
tout particulièrement remnrcpier par leur connigo et 
leur énergie. Le général commandant la lU® division 
militaire témoigne, par la voie de Tordre, sa satisfaction 
ii ces deux sous-officiers pour leur l)elle conduite dans 
cette circonstance. 

Les 20, 25 et 28 avril 1865, les bataillons actifs du 
régiment se rendent au camp de Clivions. Les troupes 
du camp, sous les ordres du maréchal Niel, forment 
2 divisions d*infantorie à 2 brigades, 1 division de cava- 
lerie à 2 brigades et une réserve d'artillerie. Notre 



(1) Moreno (Édouard-Jac(|ii(is-I.oui8). 

Élève & l'École spéciale militaire le 1*' décembre 1830. 

Sous-lieutenant au 120<* de ligne le 1^' octobre 1832. 

Lieutenant le 18 septembre 1839. 

Capitaine le 9 juillet 1843. 

Capitaine adjudnnt-mujor le G ma 1*3 1848. 

Cbef de bataillon au 42<» de ligne le 28 décembre 1854. 

Chef de bataillon au 26« de ligne le 20 janvier 1855. 

Lieutenant-colonel au 26<^ de ligne le 22 septembre 1855. 

Lieutenant-colonel au 50*^ de ligne le 7 novembre 1855. 

Colonel au 13» de ligne le 21 juin 1859. 

Colonel à l'École spéciale militaire le 24 juin 1859. 

Colonel au 74** régiment d'infanterie le 8 décembre 1862. 

Général de brigade le 26 février 1870. 



régiment fait partie de la 1"' ])rigadc (général (îrenier), 
de la l''® division d'infanterie (général Picard). 

Le IS novembre, un décret prescrit la suppression 
des O'^" compagnies des 2'' et l]^ ])ataillons; cette sup- 
pression s'effectue le 1°^ décembre. Les hommes des 
compagnies supprimées sont répartis dans les batail- 
lons actifs. 

Le régiment tpiitte le camp de Châlons les 8, 9 et 
11 avril 1866 pour se rendre li Chambéry, où il arrive 
les 28, 29 avril et l^' mai. 

LiO cliol^rn i\ Clinmbéry (septembre ISO'^)* 

En septembre 1867, une épidémie cholérique se dé- 
clara îV (ihambéry. Un appel fut fait aux militaires 
du 7i« pour soigner les malades et couvrir des fosses; 
2i0 hommes se présentèrent pour cette mission de 
dévouement. Le colonel Moreno fit choix de 18 braves 
qui firent, pcudant toute la durée du fléau, Fadmiration 
de la population épouvantée. Ces 18 braves, dont les 
noms méritent d'être rappelés, étaient : le sergent 
Pasqualini; le caporal Legrand ; les grenadiers Auvliar- 
guet et JJenct; les voltigeurs Pfister, llubatat et Chan- 
lîdo et les Aisilliers Hernard, Matliiez, Le Gall, Viosci, 
Rlnnigeliinrd, Lemngner, ïj^ichonal, (îuonery, Maccy, 
Goide et Jloesch. 

rv<»iivcllo i*6<»i*gfaiilsailoii (^f!^ Jitnvier 1809)* 

Par un décret en date du 22 janvier 1868, TEmpe- 
reur décide la suppression des compagnies d'élite. 
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Lo régiineiil est organisé à 3 l)ataillons clo 8 compa- 
gnies; les deux compagnies do gauche de chaque ]m- 
taillon forment le dépAt. Il est créé une première classe 
depuis le grade de sergent-major jusqu'à celui de soldat 
inclusivement. Les sous-officiers, capoi*aux, (amhours et 
clairons d'élite passent de di*oit A la première classe de 
leur grade ou emploi respectif. 

Le nombre des sous-officiers, caipomux, tambours, 
clairons ou soldats de l*** classe ne doit jamais dépasser 
le quart de rdlectif du régiment en hommes de 
troupe. 

Le 16 juin 18G8, les 3 bataillons du 74®, désignés pour 
faire partie de Tarmée de Lyon, sont réunis au camp de 
Satlionay. 

Le 16 septembre, le régiment entre à Lyon et occupe 
les forts Colombier et Lamolhe. 

Les 8 et i) juillet 1869, les bataillons actifs arrivent 
par voie ferrée au camp de GhAlons. Ils sont allectés à 
la 2® brigade (général Pelletier de Montmarie) de la 
2® division (général (loze). 



Ije l'églment réuni ù IVeur*DrI»ach 
(octobre IdOD). 

Le U septembre, le dé})6t du régiment quitte (iuéret 
pour se rendre à Neuf-IJrisach; les bataillons actifs par- 
tent du camp de Chàlons ; les l®"" et 3° rejoignent le 
dépôt d Neuf-Rrisach les 1«' et 3 octobre. 

Le 2® bataillon arrive à IJclfort le 4 octobre* 
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Par (Iccrcl du i2 mars 1870, M. Thcuvcz (1), liciitc- 
nant-coloncl au l*»" régiment de grenadiers de la garde, 
est nommé colonel au 74®^ en remplacement du colonel 
Moreno, promu général de brigade le 2G février de la 
même année. 

Le IG juillet, le corps reçoit une instruction ministé- 
rielle expliquant le décret impérial qui avait porté à 
5 bataillons, dont 1 de dépôt, le nombre des bataillons 
du régiment de ligne. Les 3 premiers devaient avoir 
(} comj)agin*es; le i", ainsi que le dépôt, 4. 

Le i*' bataillon, commandé par un chef de bataillon et 
formé par les 7®* compagnies des 3 bataillons actuels et 
la 8^ du 1®*", devait rester provisoirement au dépôt. 

Le dépôt était formé par les 8" compagnies des 2° et 
3® balîûllons et par 2 compagnies qui devaient être 
organisées ultérieurement. Il était commandé par le 
major. 

[]\\ nouvel emploi de chef de batsiillon était créé. Le 
capitaine de tir était supprimé. 



(I) riiciivcz (François-Ailolplic), né lo 4 fcvricr 4816. 

Knfjiiit ih\ troupe au 1G« de ligue le 21 février 1832. 

Soldat le V) février 183i. 

Caporal le G novembre 183i. 

SiMprnt le 20 février 1836* 

ScM'grut fourrier le G avril 183G. 

Srrgent-iTlajor le 21 seplrirthre 1838. 

Sous-lirutonant le 20 avril 1842. 

|jieut(*nanl le 19 mai 1810. 

Capitaine le 30 déconilirc 1852: 

Chef de bataillon le IG mars 1856. 

liieutcuant-éoloncl le 16 janvier 1861. 

Colonel au 74*^ dd ligne le lî mara 1870. 



CHAPITRE IX 

Guerre contre 1* Allemagne (1870). 

Guerre contre rAUemagne (1870).— Combat de Wisseinbourg (4 août 1870).— 
BaUUle de PrŒBchvillor (6 août 1870). ~ Retraite tur Sayerne et Cbâkmt. — 
I^ 71* à rarmôe de ChAlona. — Sedan (l^'toptembre). — Siège do Strasboarg. 
— SIègo de Nouf-Drisach. — Défense du Port-Mortier. 

« Les éclatants succès de 18G6 ne devaient être que 
la première étape de la nionarcliie prussienne dans 
(( la voie de conquêtes où la poussait, avec un rare 
« bonheur, une politique faite de i*ancunes et d'avidité. 
« Malgré Tattitude paciri([ue do la Franco devant Técra- 
« sèment de rAulriclie et raiiuexioii des petits l'Uats de 
« rAllcmagne, malgré un deuii-sièclo de relations ami- 
« cales, malgré Leipzig, malgré Waterloo, malgré deux 
i( invasions, la Prusse n'avait pas oublié léua. CiOnnne 
« en 1813, ses historiens, ses poètes, soufilaient dans 
« tous les cœurs, avec Tidée de Tunité allemande, la 
« haine du nom français et Tardent désir de la guerre. 
« Affaiblie par le désastre du Mexi(iuc, agitée par Télé- 
« vation des budgets et raccroissement des dépenses, 
(( troublée par le réveil des partis politiques un instant 
(( assoupis, la France avait vainement employé les 
« ressources de la diplomatie. La guerre, évitée comme 
« par miracle en 18G7, au sujet du Luxembourg, était 
« inévitable. L'acceptation de la couronne d'Espagne 
« par le prince de iloenzoUern, de la maison royale de 



« Prusse, fut rétiucellc c[ui fit éclater ce recloutaJ)le 
« conflit. 

« Le Gouvernement français regarda Tacquiescement 
(( (ncite (lu roi de Prusse coninic un dé(i et une menace. 
«Le 14 juillet, il faisait connaître au Corps législatif 
V qu'il était décidé à recourir à la force pour sauve- 
(( garder les droits de la France, et se jofail, ti>to 
« J)aissée, dans une aventure qui devait conduire à la 
(c défaite de nos armées, à la chute de TEmpire, à Tin- 
« vasion de la France, à la ruine du pays. Bien que la 
« déclaration de guerre n*ait été faite que le 19 juillet, 
(( les mouvements de concentration des troupes sur nos 
« frontières de TEst commencèrent dès le 15 juil- 
« let (1). » 

Le 19 juillet, le 74® est désigné pour faire partie de la 
jrc J)iigade (général de Montmarie) de la 2® division (2) 
(général Ahel Douai) du l®"* corps (maréchal de Mac- 
Mahon). 

Le régiment, dont les fractions occupaient Neuf-Hri- 
sach, Mulhouse et Ensisheim, se forme en 2 colonnes 
(jui pai'tent, les 20 et 21, sous le commandeuuîut du 
colonel Theuvez et du lieutenant-colonel Baudoin pour 
se rendre A Strasbourg. 



(1) Hinilci Costc (Historique du 40« rvgimcnl tV infanterie)» 

(2) î.îi 2' division du 1" coijis irjiriin'c coinprrnait les IG" bnlailloii 
do cliiisscurs à pied, 50" et 74* réjçiincnls d'infanlcric, formant la 
I" brigade (général de Montmarie), le 78* de ligne et le 1" régiment 
de tirailleurs algériens, formant la V brigade (général Pcllé), et 3 bat- 
teries d'artillerie. 

Il 



Le 23, le régiment est réuni tout entier d Stms- 
lioiirg. Son cudre d'ofiiciers est constitué de lu niunièrc 
suivante : 

État-major. 

MM. TuKUVEZ, colonel. 

Uaudoin, iicutciiaiil-culoiicl. 
Jourdain, major. 
Albb, cupituine trcsoiier. 
SalqueSi Ciipitainc triiahilicinrnl. 

X , }H)rlo-tira|)eau. 

Four, sous-iieutcnanl adjoint au Irciiuricr. 
r.oNTREJKAN, médcciu-major de f^ chisse. 
iîASS, aido-jnajur de i^ classe. 
11a UO, aide-major de 1'* classe. 

Chefs de bataillon. 



MM. riKtaLLi:. 
Klaud. 



MM. Vali.kt. 
Jourdain. 



MM. Laonkaux. 
Hertrano. 



Cainluiiics adjadanU • majors. 

MM. (ihioT. 
Ho VET. 



Capitaines 



MM. J.aunay-Oni'uov. 

DAURASi 

DE Lauwerkyns de Uoo- 

«r.NDAELE. 
J)U!«'0UR. 
UUESNAY DE lîEAURE • 

PAIRE. 
DE SOYER; 

('antié. 

Lévy. 

Henard. 



MM. J)uitois. 



Carle. 

KARliUES. 

llELLENAUD. 

DUCDATEL. 

YANDENi;ER(i. 

HoitARDET. 

TUITTIÉ DE VaRREIîX. 

Maroory. 
Uréville. 

fiAIIUSS[l^:RE. 
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TuilLIX. 

ïîUlLLOCIlliN. 

IJn.\('.l[ET. 



('.VSTELLI. 
PATrSSlKll. 
GUILLAIU). 
(iAUDlNAL. 



LiciUcnnnts. 



MM. Petit. 

Gastignieaux. 
Taffin. 

Patjsse. 

AunAuniEH. 

Malfroy. 

lUîr.r.TÊ. 

Gastionikaux. 

Hkaitmont. 

kougèhes. 

LeSCHEVIN de J*HÊV01SIN. 

DELrssus. 

MONT-I.OUIS. 
MoNTEÎTiLET. 



MM. Devolz. 
Greya. 

lllCHER. 
SCIAR'I'. 
(iIFFRE. 

Verherghe. 

Pasqtjamni. 

Heaufond. 

U0(UIE. 

I^'aivret. 

DE CePOY. 
PiLT.OT. 

Pêdoya. 



SoHS'lieulenanis. 



MM. ('OUILLEAIJ. 
PRETET. 

Seltz. 
Lacoste. 

GODIN. 

Jamet. 
Tauxier. 

fîUILRERT. 

Guffroy. 
Lkmasson. 

I.KGRAND. 

Poli. 
Panîsrkt. 



MM. hoDlN. 

Nor.oT. 

MOLLARD. 

Noël. 

Il ÉCART. 
MURTEY. 

DE LA Neuville. 

Hlevec. 

Sancery. 

URAGrjNf. 

Jarrige. 

Vondersgherr. 

iiottier. 



A la fin do juillci, nos eiïcclîfs, nuilgré l'nrrivéc 
triuie partie de nos réserves, ne dépassaient pas 
2()0,0()0 honiinos. Ils étaient répartis en huil rorps 
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iVai^inéc, formant une seule urniée dite u urinée ilu 
Rhin », dont TËmpereur prit le commandement en chef, 
avec le maréchal Lebœuf pour major général. Devant 
nos corps d'armée é])arpillés et encore en voie d*organi- 
sation, les l^russiens avaient réuni 460, OOU hommes, 
divisés en 3 années et derrière lesi|uels se ti*ouvaient 
3 corps actifs non employés et 16 corps de landwehr, 
formant une masse de 7iU,0U0 hommes. 

Le 2i juillet, la 2*^ division du 1*'' corps s'établit 
à llagueiiau et aux environs. Elle y reste jusqu'au 
3 août. 

Le 3 au matin, elle se met en marche sur Wissem- 
hourg (1). 



(1) l*' corps d'armée. — l"" division (cabinet du géoéral). 

KeisiholTcn, lo :t août 18Î0. 

liislruciions du gênerai Ducrol au gênerai coinmatulant 

la 2" di vision. 

u Ainsi que vous en avez rc(;u Tordre de Son llxcellence le MuréchuI, 
vous vous porterez sur Wiâscmhoui'g avec votre division, le 3®huiisards 
et 2 esçiulrons du il*' cliasseui-s. Vous étalilircz votre 1'* hi'igado sut* 
le plateau de (îeissbcrg; la 2", à ^^auche, sur le plateau du VogelslMsrg, 
occupant ainsi la li^ne des crêtes qui, par la route de \Vissembourg a 
llitche, se relie avec le col du Pigeonnier; la cavalerie et Tartillcric sur 
le versant sud-ouest du inouveuuMit de terrain. Je pense, d*nillcurs, 
qu'il sera facile de délilcr vos troupes. Vous ferez entrer ce soir inôiui*. 
un bataillon dans Wissendiourg. I)(;niain, de bonne heure, vous 
enverrez un régiment de la 2" brigade relever l(i 90° dans la position 
qu'il occupe entre Clioibacii, le Pigeonnier et PfaHenschlick ; lo 96* se 
portera en avanl, dans la direction de Notbweiler; un de ses avant- 
postes sera établi à Durreinberg, se reliant ainsi à la gauche de votre 
division vers Climbach; ma gauche sera ix Oberstoinbach, où elle se 



c( Cette marche de 27 kilomètres, faite par une journée 
« chaude, exigea un repos de 3 heures à Soultz et fatigua 
(( les soldats. 

i( On ne soupçonnait pas le voisinage de Tennemi, car 
(( la brigade de cavalerie qui accompagnait la 2^ division 
« avait été laissée à la gauche de la colonne. 

« On arriva A Tentrée de la nuit, et les troupes 
(c prirent immédiatement les positions qui leur avaient 
(( été indiquées. 

« Le 2^ bataillon du 74® (commandant Liaud) fut 
« envoyé îl Wissembourg. 

(( Le 78® fut désigné pour aller, au point du jour, 
(( relever le 9G® au col du Pigeonnier. 

« Le commandant Liaud établit deux conq)agnies en 
« grand *garde, sur la partie nord du rempai't de Wis- 
« sembourg (i). » 

Le 3 au soir, les positions respectives des belligérants 
éUiient donc les suivantes : 

« Vai face de notre frontière, une armée de 170,000 



roHrra avec la droite du S** corps, à lliizclhof. Mon quartier général ot 
le gros de ma division seront à LembacJi; vous pouvez établir votre 
quartier général soit au Geissberg, soit h Oberlioffen, soit h Roth. La 
brigade de cavalerie est placée sous vos ordres immédiats et vous l'uti- 
liserez pour vous éclairer, soit en avant de Wissembourg, soit il droite, 
dans la direction di*. Lauterbourg. » 

(I) Derrécagaix, La Guerre moderne. 

Nous aurons souvent recours au livre de M. le général Derrécagaix. 
A côté des réciU élo(|ucnts et des considélations savantes, on y trouve 
des détails précieux pour les bistoriques des corps. Personne ne regret- 
tera d'ailleurs de voir les pages les plus intéressantes de cette bistoirc, 
écrites par notre ancien colonel, l'un de nos premiers écrivains mili- 
taires. 
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« [loiiimcs (lo YP corps ot la 2* division de en va lorio 
u u*avaicnt pas encore rejoint) concentrée, pr^te iV com- 
(( iMittro, ses avanl-iH)sles A l,î\Oti nuMres de notre Icrri- 
u toii'e, liien renseignée par sa cavalerie, an conrant de 
notre infériorité numérique et de rinipossibililé où 
« nous étions d'agir efticaceinent, en état, le lendemain, 
« de prendre résolument l'initiative des mouvements. 

(( De notre côté, une division de 6,600 rationnaires, 
(( ignorant la présence de Tennemi, ne se doutant ]>as 
« de ses projets, convaincue qu'elle n*avait qu'une mis- 
u sion de surveillance, et gardée seulement par deuv 
(( ou trois grand'gai*des d'infanterie, tandis que la ca- 
(( Valérie dont elle disposait bivouaquait sur ses der- 
« rières. 

« Quant aux secours (|u'elle pouvait attendre des au- 
« Ires fraclions du corps d'aruiée, ils étaient nuls. La 
« plus rapprochée, la division Ducrot, était à 2;î kilo- 
ce mètres, une journée de marche. Elle ne pouvait donc 
« arriver à temps pour Tempècher d'être émisée par 
(( des forces supérieures (1). » 

Combat <le VITiafloinliourg; (/ft aoAt 18TO)« 

Le 4 août, il 8 heures un quart du matin, des chevau- 
légers et des tirailleurs ennemis ouvrent le feu .sur la 
section de M. le sous-lieutenant (louilleau, de grand'- 
garde à la porte de Landau. Deux batteries Imvaroises 
appuient l'attaque. 

(I) l)ornV.ag«i\, La Guore moderne. 



\a ftnmison do Wissomhonrg' ncconrf. sur 1rs roui- 
pnrfs ot l'croil Feniiemi par une vive fusillade. 

Au camp, on fut surpris de coite attaque. Nul ne Taf- 
fondnil. Los corps avaient envoyé en corvée iV Wisseni- 
hourg des honiines cpii dui'cnt se hîVtcr de regagner 

# 

leurs compagnies. Le général Pcllé était réduit de 7 ba- 
taillons à \\. Il avait un régiment au col du Pigeonnier 
A 4 kilonuMres du théi\tre do rengagement, et un batail- 
lon de chasseurs à Seltz, î\ 20 kilomètres de Wissem- 
bourg. «. (jC dernier était détaché auprès de la brigade 
(( de Nansouty, avec un l)ataillon du SO*^ de ligne. 
(( Néanmoins le général Pelle se porta immédiatement 
c( aux abords de la ville avec le 1*^' tirailleurs algériens, 
(( (jui engagea aussitôt le comJjat et le soutint avec une 
c( énergie extrême contre toute la division Botlimcr. 
(( Une batterie d'abord, puis deux répoJidirent aux piè- 
ce ces bavaroises. Nous étions alors 2,700 contre 12,000. 
« Malgré cette disproportion, la vigueur du l***" tirail- 
» leurs arrêta Tennemi. 

« Vers iO heures, le détachement de droite de la 
« division nothmer, arrivé sur la Lauter, se rabattit 
(( surWissembourg, prenant nos troupes sur leur flanc 
« gauche. 

« Au même inslant, le XP corps prussien arrivait A 
« Schleithal, fi G kilomètres sur notre droite, au sud de 
« la Lauter. 

« Le général Douay se rendit compte alors de la 
« gravité de l'afTaire et fit prendre à la 2* brigade (Mont- 
ée marie) ses positions de combat autour du (îeiss- 
c( beru'. 
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« La cAvalcric Sepieiiil fut chargée de relier les deux 
(( lirigades. 

(( Les troupes de lu brigade Moutumrie étaient i\ 
(( peine sur Ieui*s emplaeements que deux batteries du 
(( XI* corps arrivaient au point de réunion des i^outes 
tt de Schleitlial et de Strasbourg et ouvraient sur elles 
(( un feu meurtrier. Nos deux iMitteries divisionnaires 
u leur répondaient de leur mieux, partageant leurs 
<( coups entre elles et les liatteries établies mainte- 
ce nant sur le Windhof (1). » 

Notre 3* bataillon, sous les ordres du lieutenant-colo- 
nel Baudoin et du commandant Yallet, est chargé de 
protéger ces doux batteries. A peine arrivé en posi- 
tion, il est exposé i\ un violent feu d'artillerie. Le géné- 
ral de Montmaricî le ramène derrière une ferme voisine. 

L'artillerie (uiiiemie redouble (rintensilé pendant 
Texécution de cr. mouvement; un obus éclate au milieu 
de la garde du diiipeau et renverse tous les sapeurs. 
Le bataillon cherche vainement un abri derrière une 
houbhmnière : un grand nombre de combattants, parmi 
lesquels M. Dodin, sous-lieutenant, et Granjaitl, sergent- 
major, tonibent frai)pés à mort ; le capitaine Kellenaud 
est blessé. 

Forcés de lAchcr pied, nous nous retirons en bon 
ordre sur la ferme de Schafsbusch. 

Le l*"* bataillon, dirigé par le colonel Theuvez et le 
commandant Cécille, s^était porté en avant au delà de 



(1) Dcrrcca^uix, Di (rueire moderne. 
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la l'orino du Oisshoiî^". Il s*avnnro Jïravonionl sous la 
mitraille, laissant ;V cliaquc pas de nonvelics victimes. 
Le lieutenant Sciart, les sous-lieutenants Panisset et 
CiufFroy sont tués, le lieutenant Ciffre, déjà blessé 
en 1859, est de nouveau grièvement atteint. 

Pour se dérober à cet ouragan de fer, notre bataillon 
et celui du SO^, qui combat à ses côtés, se jettent dans 
la ferme du Ticissberg sous les ordres du commandant 
Cécille. 

(( Le combat devint alors acbarné. Les défenseurs du 
« (îeissberg repoussèrent par des feux nourris et des 
« cliarges A la baïonnette les assauts répétés des Prus- 
« siens. Ceux-ci les firent accabler par leurs batteries. 
(( Mais la résist;iiu»c continua avec une énergie supr6n)e 
(( jusqu'à l'épuisement des munitions et jusqu'q,u mo- 
rt ment où le clief qui les avait soutenus et encouragés, 
(( le commandant (iécille, tond)a A son tour grièvement 
(( atteint (1). » 

A côté de lui, sont blessés les capitaines Lagneaux, 
Pâtissier, les lieutenants Richer, Monteillet, Tadjudant 
Morel . 

Cerjiés de tous côtés, entourés comme d'un cercle de 
fer et de feu, les débris du 74* et du 50® sont forcés de 
nïcttre bas les armes. Du bataillon du 74*, dont on vient 
do lire l'héroïque résistance, il ne restait plus que 196 
hommes et 7 officiers, et parmi ces 7 survivants, 5 
étaient blessés ! 



(I) l)orn'cn.v:ai\, ïjt Guerre moderne. 



« Le eomhnt tirait A sa fui; nos batteries, suivant les 
K ordres reçus, s*élaieut retirées sur Kleeliurg, en per- 
ce liant une pièce démontée qu'on n*avail pu euunener. 
(( Seuls, les défenseurs (1) du Sekafsbusch tenaient en- 
« core, sous les ordres dos lieutenants-colonels Rau- 
tt doîn et la Tour d'Auvergne (2). » 

Ils reçoivent Tordre de reprendre Toffcnsive. Notre 
3* l>ataillon se porte en avant en bataille, gagne, dans 
un ordre parfait et sous un feu terrible de niousqueterio, 
un petit chemin creux, s'y installe et, A Tabri du rem- 
l)lai, exécute des feux de salve d'une précision meur- 
trière. Les Prussiens hésitent un instant. Les débris de 
notre liatsiillon en profitent pour commencer leur re- 
traite. Une pluie de projectiles s'abat sur eux. LA, 
tombent frappés à mort le brave capitaine Dreville, un 
héros de Crimée et d'Italie; le lieutenant Verherghe, 
qui avait survécu îV une Idessure grave reçue i\ Sol- 
férino ; le sous-lieutenant Nolot. A côté d'eux sont bles- 
sés : M. le capitaine adjudant-major Oigot, qui a la 
cuisse traversée et son cheval tué sous lui et le lieule- 
nant Gastineau, atteint de deux balles. 

La poursuite ne fut pas ti*ès vive. Une partie du régi- 
ment, avec le licMileuaut-cohnK^I, battit en retraite sur 
Ilaguenau; l'autre partie, sous la conduite du colonel, 
se dirigea sur Lembach par le col du Pigeonnier. 

Pendant que nos l^'' et 3® bataillons se faisaient hé- 
roïquement décimer sur le plateau de fieissberg, lo 



(1) Au 3« hatnilloa du 74", sVaail. joint le 3° liahiillon tlii 5(r. 

(2) Donvrafîaiv, La Gueire moderne. 



2® l)nlniIlon, enlonné dans Wisscmlionrg*, ajoutait, lui 
îMissi, une pago glorieuse aux annales du régiment. 

({ A 8 11. 20, un boulet lancé sur la caserne donna le 
(( sigual de ratta(|ue. Les tirailleurs ennemis s'avan- 
« raient, mais ils furent reçus vigoureusement et main- 
« tenus à distance par un feu l)ien nourri. La 2® com- 
« ])agnie alla renforcer sur le rempart la I ""^ et la G®. 

« Pendant ce temps, quatre colonnes d'infanterie 
« ennemie et un escadron de cavalerie s'étihlissaient 
a entre Scliweigen et la Lauter. L'artillerie, tout en 
« conservant la caserne comme principal objectif de son 
(( tir, commençait A lancer des ol)us dans les différentes 
» directions, notamment sur le Jieffroi et sur le clocher. 
({ Il nx î^^'î^ît plus A douter que Wissembourg ne fût 
« l'objet d'une redoutalde et sérieuse attaque. 

« Les trois compagnies de réserve fui'cnt appelées sur 
« le rempart; elles s'y rendirent sous une gnMe de 
« balles et de mitraille qui leur occasionnèrent qiiel- 
« ques perles (1). » 

Les compagnies du bataillon se trouvaient alors dis- 
posées dans Tordre suivant, de la porte de Landau A 
celle de llitche. La i^^ appuyait sa droite à la porte de 
Landau, que M. le sous-lieutenant Couilleau était plus 
spécialement chargé de défendre avec deux escouades ; 
le reste de la conq)agnie était en timilleurs, placé aux 
créneaux et derrière la masse couvrante formée par le 
rempart qui entourait la ville. 



(I) Rapport du Rommniidnnl Liaiid an colonol Thouvoz sur lo combat 
ilo \Viss«MulM>itrp:. {Archives historiques du Ministère tic la guene.) 
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Lii !)• compagnie occiipuii le centre de la masse cou- 
vrante, entre les deux tours. 

Les 3®, 4* et 6* prirent i>osition A lu gauche des com- 
pagnies précédentes, la 6® débordant un peu la porte de 
Kitche dont la défense fut confiée i\ M. le sous-lieute- 
nant Jamet. 

« Les hommes du ])ataillon qui, au début, tii*aient 
(( assez mal et manquaient d*assurance, en étaient arri- 
<( rivés, après une demi-heure, A tirer avec autant de 
« sang-froid et de justesse (ju^ils auraient pu le fiiire A 
(( la cible. 

« Les vignes étaient lilléralement pleines de Bava- 
« rois, qui montrèrent licaucoup de bravoure; un grand 
« nombre d'entre eux s'avancèrent jusqu'au fossé et so 
M firent tuer A bout portant. Les plus éloignés, c'est-A- 
(( dire ceux qui se trouvaient sur les crêtes des liau- 
(( teurs, n'ébiient pas A plus de 700 A 800 mètres (d). » 

L'ennemi semble reculer; mais, vers midi, il re[>aiiiit 
avec des renforts considérables. 

Le 1*'' régiment de tirailleurs, qui était venu ))rendre 
position dans la vallée pour soutenir les défenseui*s do 
Wisseudxmrg, bat en relruite; Tatiaque redouble. Kn 
plusieurs endmits, rennemi a fait brèche dans le mur 
d'enceinte, notamment du côté de la porte de Landau. 
De nombreux incendies s'allument dans Tintérieur do 
la ville. C'est A ce moment que le commandant reçoit 
l'ordre d'évacuer Wissembourg. 



(1) Rapporl (lu commnndant IJiuul. 



Lîi retraite u'éUn't i)lus possible ([uc par la porte de 
Bitchc. A 1 heure, les compagnies réunies à la. liAte se 
dirigent vers cette issue. Force fut de nous convaincre 
(|ue toute chance de salut nous était enlevée de ce côté. 
L'ennemi tenait tous les débouchés. 11 ne restait plus 
qu'un parti pour nos braves soldats : défendre la ville 
jus(pi'à la dernière extrémité. 

Le commandant Liaud assigna A chacun son rôle : 
« Les 3^ et 4*^ compagnies restèrent à la porte de Bitche, 
« sous les ordres du capitaine Dufour. Les i^^ et 2® 
« furent envoyées à la porte de Uagiienau. Les S« et G® 
« furent destinées ii la porte de Landau. 

<( La plupart des hommes n'avaient plus de car- 
ce touches , ceux aux<piels il en restait encore n'en 
(( avaient <|ue deux ou trois. L'ordre fut donné de ne 
« tirer que lorsque l'enneuîi se montrerait sur le bord 
« du fossé (1). » 

La porte de llaguenau avait été ouverte par les habi- 
tants. Une forte colonne de Bavarois était déjà entrée 
(juand nos l""® et 2^ compagnies arrivèrent de ce côté au 
pas de course. A la voix de leurs officiers, nos hommes 
se jettent bravement à la baïonnette sur l'ennemi. Les 
Prussiens reçoivent notre charge par un feu violent 
d(î mous(|uelerie (|ui renverser le bnive capitaine Ijîiu- 
nay-OnlVoy, plusieurs sous-ofliciers et soldats, et blesse 
, le lieuteiiant Petit. Mais leur résistance est de courte 
durée; ils tourbillomient bientôt sur eux-mêmes et 
sont rejetés au dehors. 

(I) llnpport (lu cominniidiinl l.iiiiul. 
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« (Juolqiios liomiuos gruvirciit alors le rempuri et 
« eagagèrciii aussitôt le feu avec le gi'os des assail- 
a lauts ({ui se trouvait sur les glacis ; les autres se 
a précipitèreut, oriiciers eu tète, lioi*s de h\ [K>rte, eu 
« dégagèrent les abords et levèrent le pout. 

(( Le capitaine Dauhas prit le counuaudement des 
(( deu.v couipaguies et orgauisji une résistance sur co 
« point (1). » 

Le [K)nl-levis de la porUi de Landau avait été éga- 
lement abaissé. Le counuandant se porte, avec une 
section prise à la porter de Hitclie (st queUpies honunes 
de la 5® amenés par M. le lieutenant Aulxirbier, vers 
le point dangereux, pour y renforcer les 5® et G* 
compagnies. 

Mais, au détour d'une rue, la petite colonne so 

trouve devant un peloton de Bavarois ([ui la reçoit par 

une violente décharge. IMusicurs hommes tombent tués 

ou blessés. Le commandant est lui-même blessé à la 

jambe : « Le capitaine-adjudant- major Itertrand prit 

« le commandement, qui ne pouvait tomber dans de 

« meilleures mains. Tout en poursuivant rennemi, le 

« capitaine Itertrand, arrivé iV hauteur de la place, ren-* 

« contra une colonne de troupes bavaroises [Kiuvanl 

u être évaluée à un bataillon. Après avoir essuyé quel-' 

« (pies coups de feu, il se rejeta avec sa petite troupe 

(( dans les rues latérales <.'l se rapprocha de la fortiiica- 

« tion du nord. Le chemin de ronde était également 



(1) iiupport du coiuinamlaiit Liaiid. 



(( occupé par reiincmi. Les forces qui avaicjit pénétre 
(( eu ville étaient déjà trop considéraJjles pour qu'on 
« put les attaquer de front et les rejeter au deliors. 

« Comme Tennemi n'avançait qu'avec précaution, le 
(( détachement put rejoindre la porte de lîitche. 

(( La situation ébiit critique ; la plus forte partie de la 
« garnison était acculée sur ce point, n'ayant devant elle 
(( (pie des rues toilueuses uo laissant aucun champ ?V 
« sou tir. 

(( Dans cet étîd de choses, on réunit les soldats, on 
« les partagea en petits groupes pour garnir les mai- 
ce sons situées aux angles des rues; mais, quoique tout 
« le monde fût décidé à faire son devoir jusqu'au hout, 
« il n'étîiit pas possilde de dissinmler que la résistance 
« ne pouvait être de longue durée (1). » 

Cependant rennemi avançait toujours, iJ s'était arrêté 
\\ moins de 100 pas de l'endroit où se trouvait le gros de 
la troupe et le choc devenait inévilahle, lorsqu'on vil se 
dresser devant le front le drapeau parlementaire; il 
était porté par le maire, qui engagea le commandant de 



(1) It.'ippOrt du comiiiiuulant LiaiiiL 

\.v f'/'iicrsil AitilUM'l rapports Coniiilc il siiil Cvi cpisod*; : 

« Voilà donc le balailloii du 74'' combattant avec rage contre lioij 



I 



rcfîiments. Ni les uns ni Ics autres ne Connaissent la ville. On se ren- 
contre dans les rues étroites) Ids escaliers, les chambres, les corridors 
sVjn)dissent de fumée et de fcuj on lutte partout, et nos admirables 
soldais du bataillon du 74® sont partout un contre cin(|, six et douze. 
A la porte de Hitcbe, un grou]>e du 71" résiste au G® régiment bava- 
rois, soutenu par des compagnies de chasseurs. Le commandant Liaud. 
voynnt sa troupe écrasée, est réduit îl si* r(*ndrc. «» 
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lu ganiisou à fuire cesser le combat, rassurant, devant 
un officier supérieur bavarois, qu'on n'exigeait de lui 
que l'évacuation pure et simple de la ville. 

Le capitaine Bertrand répondit qu'il tenait des points 
importants, feignit d'avoir encore des munitions et 
déclara qu'il entendait n'entrer en pourparlers que sur 
la seule question d'évacuation. 

Le capitaine Dufour fut conduit près du général pour 
s'entendre avec lui sur ces bases. Le général major 
Maillinger, tout en rendant la plus complète justice à 
l'énergie de la défense, déclam, au nom du général 
commandant l'attaque, que a Wissembourg n'étant pas 
(( une place forte, ni un poste rctmnché nmni d*artillerie 
(( et étant d'ailleurs enlevée d'assaut, il ne pouvait ad- 
« mettre une évacuation simple ; il ajouta que la garni- 
a son, cernée de toutes parts cl coupée depuis plusieurs 
« heures de son corps principal alors en pleine déroute, 
« devait se constituer prisonnière de guerre. » 

« La plus profonde douleur accueillit cette déclara- 
« lion ; toutefois il n'y avait plus à se luire d'illusion ; 
(( si.v bataillons avaient pénétré dans lu ville, le reste de 
u la division bavaroise et toute la division prussieune 
(( rciiloiu'aicnt, des canons étaient braqués sur les 
« ponts-levis et le manque de munitions nous livrait 
« sans défense. 

(( La pression de la population contribua à augmenlev 
« les difficultés de la situation ; les habitants commen- 
te eurent à se répandre dans les rues. Le maire, voyant 
(( quelques soldats se montrer aux fenêtres avec leurs 
« fusils, s'écria que nous voulions sa mort, que lu popu- 
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« latîon, oiifrc un cloiiunage matériel éiionnc, avait 
« encore à déplorer des morts et des blessés..... 

(c Résister plus longtemps ertt été engager, sans la 
(( moindre chance de salut, la lutte insensée de la baïon- 
« nette contre la balle et le boulet, en exposant la popu- 
« lation à de cruelles représailles. Les officiers réunis 
(( autour du capitaine Bertrand reconnurent que Thu- 
« manité devait, en cette circonstance, remporter sur 
« nos derniers scrupules militaires. Les soldats formè- 
M rent les faisceaux et furent conduits dans Téglise ; 
« les officiers, prisonniers sur parole dans un loc^l (pii 
« leur fut assigné, conservèrent leurs armes. 

(c Pendant que ces événements se passaient A la porte 
« de Jlitclie, les colonnes de la division prussienne 
« s'avançaient, canons en tète, pour enfoncer la porte 
(( d'JIaguenau. Le capitaine Daubas, dépourvu de car- 
ce touches et mejiacé d'être pris par derrière par les 
« Bavarois, consentit à se rendre. 

« Dans la soirée qui suivit le combat du 4 août, les 
(« oflicicrs prisonniers furent visités par les généraux 
(( bavarois de ilartmann, commandant le 2® corps de 
« Tannée du Sud et de Bothmer, commandant la divi- 
<( sion contre laquelle nous avions lutté depuis le 
« malin » (I). 

CjCS officiers généraux leur témoignèrent leur haute 
estime pour Ténergie de cette défense qualifiée par eux 
d'héroïque. 



(1) Hnppoii (lit cointnntuliint Liniid. 

12 



~ 140 — 

« Le Icndcinaiii 5 uoùt, los ofiieicrs et les solduts du 
« 2o liutuilloii furent conduits à pied à lu station de 
'( Schuudt où ils prirent le chemin de fer, et furent 
u dirigés d'aboi*d sur Mayence et ensuite sur Ingolstadt, 
u où on les interna. 

n Kn mison de la nature niônie du conilmt, les pertes 
u du 2® bataillon, dans la journée du 4 août, n'ont pas 
« été considérables; toutefois, reflectif des combattants 
« (|ui était de S(>3, ofiiciers ronipris, s'est trouvé réduit i\ 

(( :m. 

« Tués, 10 (dont un ofiicier); l)lessés, 25 (dont un 
(( ofiicier); disparus, 20. Total lit) » (1). 

Pendant l heures, i,i)O0 hommes avaient résisté à 
plus de 10,000 Allemands. La 2« division du l"" corps 
avait dû al)andoniier le champ de bataille, mais l'eu- 
nemi avait payé cher son succès. U^i<^l <iu'en ait été le 
résultat, la journée du 4 août est une de celles (pii font 
oublier h\s heures souibres de Tannée terrible; elle 
seiiiit comme une réparation prématurée îles défaites 
(pli suivirent, si riionncur de notre armée avait pu èti'c 
entamé [>ar elles. l^]lle nous reste comme une consola*^ 
lion pour le passé et un encouragement pour Tavenir. 

Sur Gli ofiieicrs et 1010 hommes qui fornuiient reifee- 
iif des 3 batailhms du régiment, le combat du 4 août 
avait enlevé 40 ofiieicrs et 1025 hommes tués, blessés 
ou faits prisonniers. Gloire à eux! Gloire aux braves qui 



(1) ilupport (lu cuiiiinuuilaiit Liuiuli 
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soiil. vmllnnnncnt lomhcs A l'avaiit-gai'dc do notre année 
[)oui* la défense de la patrie! Gloire au 74® qui là, 
roniine en (Iriniée, connue en Italie, soutint si digne- 
jnent la réputation légendaire de rinfanterie franraise! 

(ionnne on Ta vu plus haut, les dél)ris du 74^ ou plu- 
lot de son .*l° hataillon avaient cpiitté le théâtre de la 
luflr; en 2 détachements qui avaient pris pour direction 
Ijendmch et Hagu<Mïau. Le ÎJ, dnns riMprès-niich*, les 
2 fractions étaient réunies à Frœscliwiller, où le maré- 
chal de ]\Iac-]\Iahon (!omptnit livrer baUiille. 

Le même jour un débichement de 300 hommes nous 
arri\ait. Avec ce renfort et ce qui restait des couïhat- 
Innls de Wissemhourg, le colonel reconstitua les 1^*" et 
Il« hatnillons. Leur elleclif totîd s'élevyit seulement à 
SUu hommes et 19 officiers. 

Iltiltilllo cIo Frœschwiiloi* (€% noAl I8X>). 

« La position choisie par le maréchal consiste en un 
« Icjrain ondulé formant l'extrémité méridionale d'un 
(( contrefort des Vosges. L*armée faisait face à la Saucr. 
(( Les croupes des terrasses s'abaissent brusquement 
« pour rejoindre la vallée, tandis qu'à leur partie supé- 
« rieure, (4les ne présentent qile des penlcs assez 
« faibles. IjC sol portait des cultures VariédSj des cé- 
(( réales (pti étdient coupées en cette saisdn, des vignes, 
(( des houblonnierés, des vergers» des bois drtnl deux 
« surtout devaient devenir le théâtre de combats achai'- 
« nés, ceux de Fj'ïeschwiller et du NieddrvaUb 

(( Frœschwiller était la clef de la position; C*esl un 
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(( petit village qui domine tout le termiu envii^onnaut, 
(( si ce n'est du côté du nord. 

(c TjA, se ('misent plusieurs mutos ou chennns qui 
(( permettaient de porter des ti*oupes dans toutes les 
« directions, vei*s lli^irhshoiïen, Neeliwiller, Mlsasshau- 
(c sen, Morsbi'onn, Wœrtli, ainsi (pie vers les positions 
(( (jU(^ rennemi pouvait prendre. 11 était évident (jue ee 
« point devait être défendu à outrance, ([ue ses abords 
(( devaient être très forlement occupés et (pie Sii prise 
(( par rennemi rendait impossible loute pi*olongation 
(( de résistance. 

Les hauteurs de la riv(i franche de la Sauer at- 
(( teignent <V peu prés les mêmes alliludt^s ([ue celle de 
(( la rive droite, tout en étant assez souvent eonunan- 
« dées par elb^s. Les unes et les aulres s'élcîvenl de 60 
(( A 80 nuMres au-dessus du lit de la rivi('*re. 

a Lii vallée, pres(pie [xirtout t^ipissée de vertes prai- 
« ries, offrait un espace de plus de 1000 pas (|ue Tassait- 
(( tant avait à parcourir î\ découvert avant d'atteindre le 
« pied des coteaux. 

(( Le G, de grand matin, le canon ri*.lentit du e6té de 
(( Wœrth; c'était Tartillerie du général Raoult quiarrê- 
« tait une reconnaissance du «i^ corps prussien. Immé- 
(( diatement les 1*"® et 2« divisions prirent les armes. Les 
u autres divisions prévenues par le maréchal suivirent 
(( leur exemple. 

(( Peu d'instants après, chaque régiment occupait tni 
i( position de combat» (4). 

(l) Dcrrccaguix, Lm Guerre vioilenie. 



Nos deux halnilloiïs se trouvaient en «arrière du village. 
Le maréchal, passant devant eux, fit former le cercle 
aux officiers et leur adressa ses plus chaudes félicita- 
tions pour la brillante conduite du 74®, Tavant-veille, 
à Wissemhourg. 

« La l*"*^ division s'étal}lit entre Frœschwiller et 
(( Neohwillcr; la ^^ i\ Fnrschwiller, sa droite api>uyée 
(( au lianjeau d'Klsasshauscn et sa gauche au contrefort 
(( ])oisé situé au nord et a gauche de Frœschwiller, en 
'c face Gersdorf. 

« La 4® division se reliait par sa gauche à la 3® et se 
« prolongeait dans la direction de Morsbronn . occupant 
(( fortement la route de Gunstedt à Eberbach (4). 

« La 2*^ division, A cause de ses pertes et de Tabsence 
H de plusieurs de ses bataillons qui n avaient pas en- 
« core rejoint, était en seconde ligne en arrière et à 
(( droite du village. File occupait les pentes d'un vallon 
« assez large s'ouvrant vers le sud et dans lequel était 
(( également établie la brigade de «ivalerie légère du 
(( général de Sepfeuil(2). 

« Pendant la première période de la bataille, la l'® di- 
(1 vision du 7« corps (Conseil-Dumesnil), arrivée dans la 
« nuit par le chemin de fer de Strasbourg à ReîchshofTen, 
(( était venue prendre position A la droite de la 2® divi- 
ne sion et n avait pas tardé à entrer en ligne à la droite 
« de la 3«, reliant plus solidement celte division A 
(« la 4". 



(1) Joiirnnl rlo. mniTlio du 1" corps. 

(2) Journal clo innrrlu* <lo. la 2® divigion du l«' corps. 
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« De son ciMé, la division do cavalerie de réserve 
« (Itonnemains) avait quitté son lûvouac de Reichshoflcn 
« et était venue prendre position en arrière de Frœsch- 
« willer et derrière la 2« division d'infanterie » (1). 

La hrif^ide de Montninrie ét^iit massée au sud-est do 
Frœscli willer. Vers S) heures, rartillerio ennemie^ éta- 
tal)lie sur les pontes de Wœrth, loldige à se déplacer 
et à se rapprocher du (li-osser-Wald. Nos d<nix batail- 
lons sont formés sur deux lignes. Un détachement du 
16* bataillon de chasseurs est à la gaucho de la 1'*. 

« A 11 heures du matin, rofTonsivo des Allemands 
avait été repoussée sur toute la ligne. Notre succès 
« était nettement affirmé. Mais, après avoir brisé TefTort 
u de rassaiillant, nos troupes se contentaient de consor- 
(( ver leurs positions, sans songer à prendre rotronsivo. 

a L'ennemi, do son cùté, se bornait à occuper la 
« vallée et la i^outc de llaguenau. Partout ses olforts 
<( pour se porter en avant restaient infructueux. 

« La situation se prolongea ainsi jusqu'A I heure en- 
(( vironde l'après-midi. 

« Le grand état-major Ta caractérisée on ces termes : 

(( Dans ces positions, battues par un feu terrible, les 
(( tmupos ne se maintenaient (|u*avec peine contre les 
(f énergiques et incessantes alta(|ues de rennenn. Knire 
« temps, celui-ci avait mis A profit, pour s*y établir so- 
ie lidement, les murs et les haies, les fermes et les 



(I) Journal lie iparcho dii 1«' corps. 
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« planlalîons qui couvraient la ponte et lui niénajjeaient 
« partout (Vexcellcntes occasions d'assaillir à Fimpro- 
« vistc rinfanterie prussienne, aussitôt qu'elle tentait 
« de se reporter en avant, et de la couvrir d'une grêle 
« de balles. Sur aucun point on ne parvenait à s'avan- 
« cer au delîl de Wœrtli ; on payait par des pertes 
« nombreuses chacune de ces inutiles tentatives et sur- 
'< tout les retraites qui les suivaient. 

« Vax résumé, les trois corps de première ligne de la 
« III* armée s'étaient trouvés entraînés au combat avec 
« des fractions plus ou moins considérables de leurs 
'( effectifs, et s'étaient vus forcés, au cours de celte 
« lutte, de renoncer parfois, après des pertes sanglan- 
« les, aux avantages déjîV ol)tenus, tandis que, sur 
« d'aulres points, ils pouvaient à peine résister aux 
c( énergiques attaques des Français. De l'aveu de Ten- 
« nenïî, notre armée avait donc eu l'avantage contre les 
« trois corps qu'elle avait A combattre. 

« Le succès obtenu dans ces conditions montre qu'A 
« nombre égal et avec des moyens d'action aussi 
« puissants, même avec d«^s dispositiojis lactiques dé- 
« fectueuses, nous aurions probablement remporté la 
'< victoire ))(!). 

Mais vers 1 beure, l'armée tout entière du prince 
royal, appelée par l'initiative énergique du commandani 
du V* corps allemand, entrait en ligne. 

Le cond)al reprît avec une nouvelle énergie, et le gé- 



(I) prrn'cnffîiix, T^ Gunrc wodfnnr. 
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iiéml Pcllé roriii Tonlro ilc so porfor, nvoc ce qui lui 
restait de uiondo, vers notre piu<*lie <|ui supportait le 
plus vifToureuv eilorl de reuuouu. il ne (lis|M>s<iit plus 
que (reuvii'ou 1,1100 lionunes apparleuaul aux KO*' et 7i*^ 
(Vinfanterie et au 10* hataillou de eluisseurs. il s*étal>lit 
uu peu eu avant et }\ gauche de iMfrschwilIei*, fucc au 
hois qui descend vt^rs la vallée ; il était envimu 2 li. 1/2. 

IjC \^' Imtaillon du 7i' se place (\ Touest de Fm»scli- 
willei* ]l hauteur de la lisière orientale 4lu tii*osser-Wald 
pour soutenir une Imtterie de mitrailleuses. Le 3® ba- 
taillon reste eu bataille^ la droite appuyée au village, 
sa i\^ conq)agnie déployée en tiiiiilleui^s dans les vignes 
et les jardins qui hordent la routes (ionnnandé ])arle 
capitaine Itatier, ce bataillon se porte en avant, aide In 
2® brigade (Lefèvrc) de la 3* division à repousser Tcn- 
nenû (pii déj<\ pénétrait, dans Fnescliwiller, et prend 
position dans les bois et les vii^nes (|ui défendent ren- 
trée du village. 

Le 7i® est alors fractionné en trois parties : en avant 
du village, les cin(| preniicres conqmgnies du 3® Im- 
taillon; au nord, la (>" conq>agnie qui n'a pu rejoindre; 
en arrière, le 1*^** bataillon du 7i", avec le colonel 
Tlieuvez, en soutien diî rarlillerie. 

Les Prussiens, refoulés par la vigoureuse attaque de 
la brigade Lefèvre, reçoivent des renforts considérables. 
Ils regagnent peu <\ peu le terrain perdu autour de 
Frœschwiller. Nos vaillantes troupes se défendent pied 
i\ pied, mais elles sont bientùt rejetées dans le village 
et cernées par des ennemis cin(| fois plus nond)reu\'. 
Alors, derrière des murs à moitié détruits, dans ces rues 
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encoin1)rocs de ruines, dans cette ^^glîse où, A côté de 
1)lessés affolés s'agitent des combattants furieux, dans 
ce village en flammes qui retentit de tous les cris, de 
tous les désespoirs, une lutte effroyable s'engage; c'est 
Fagonie d'une phalange de héros, des survivants de 
Malakoir et de Solférino. 11 était 5 heures, notre droite 
débordée par des forces bien supérieures n'avait dû son 
salut qu'aux charges désormais légendaires de nos cui- 
rassiers. Le général Ducrot seul avait ses troupes dans 
la main. Il fut chargé par le maréchal de couvrir la 
retraite; il occupa d'abord la lisière du Grosser-Wald, 
puis les hauteurs qui dominent Ueichshoffen. 11 con- 
tint ainsi l'ennemi épuisé par son succès même, et 
donna à nos débris le tem|)S de gagner Ueichshoffen, 
puis la route de Niederbronn. 

L'ennemi commençait la poursuite, mais il fut bien- 
tôt arrêté par la division Guyot de Lespart qui venait 
de se déployer sur les hauteurs au nord et à l'est de 
Niederbronn. 



Iteti'ttlte sur 8tiverne et OliAIoiis* 

1 oule la nuit, le régiment marcha dans la direction 
do Saverne. Le lendemain A, 2 heures de l'après-midi, 
il prenait position dans les montagnes pour couvrir la 
route de Phalsbourg. Dans la nuit, il repartait pour 
Sarrebourg et y arrivait le 8 au matin. 

Le 1*^^ corps s'y trouve réuni : « Sa désorganisation 
(( est h»lle, dit h^ Journal de marche de co corps, qu'il 
(( n'est pas possible de compter sur lui on cas d'une 
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(( iiouvclfc rcncontro de rciincini, avant qii*il ait été 
a pourvu aux vacances existant dans les cadres et que 
u les hommes aient pu être munis des effets de cam- 
« pement de première nécessité qu'ils ont perdus le 
(( 6 août. 

u Le maréchal décide, en conséquence, qu'on conti- 
u nuera la retraite sur ChAlons (camp de Chàlons), oii 
« se trouvent de noml)reux approvisionnements de 
(( toute sorte, et oii les renforts pourront être facile- 
(( ment amenés par les chemins de fer pour recompléter 
« les effectifs. 

« Cette marche s'opérera en appuyant vers le sud 
« pour éviter le trouhle que jetterait dans les troupes 
« désorg-itnisécs l'apparition de l'ennemi. » 

Le 9 aoiU, le régiment est à Blamont, le 10 à Luné- 
ville, le H j\ Hayon. La pluie, qui n'a cessé de toniher' 
depuis le départ de Sarrehourg, a une influence tiX- 
clicuse sur la santé des troupes obligées de bivouaquer 
sans tentes et sans effets de rechange. 

Le 13, le 74® arrive i\ Yichcrey après une marche for- 
cée et le 14 A NeufchAteau. Ce même jour les troupes 
du 1®*' corps s*cmbar((ucul en chcmiu de fer pour le 
camp de TibAlous. 

Le 15, notre régiment arrivait à ChAlons. Les 16, 17, 
18, 19 ol 20 aoiU, il campe à Bonny. 

LE 74* A L'ARMÉE DE CHALONS. 

Le 21 aortt, la réorganisation du 1®"* corps est A pou 
près toruûnéo; la 1^*^ brîj^ado do sa 2" division coui- 



proiul lo 1(5^ l)afKaîllon do clinsscnrs A pied et les K0« et 
74e régiments d'infanterie de ligne. L'effectif de notre 
régiment est de 22 officiers et GOO liommes. 

L'armée de CliAlons composée des l*^*", K®, 7*^ et 12® 
corps et de 2 divisions de cavalerie de réserve est forte 
de 140,000 liommes et 408 bouches à feu. Son clief, le 
mnrécbal de Mnc-Mnbon, lui adresse la proclamation 
suivante : 

Soldats, 

Dnns la journco du G aoiH, la fortune a trompo votro courage; mais 
vous n'avez perdu vos positions qu'après nue n'sistance liéroicpie qui 
n'a pas duré moins de neuf heures. Vous étiez 3ri,000 comhalfnnts 
contre 140,000 et vous avez éfé accablés par le nombre. Dans ces con- 
ditions, une défaite est friorieusc, et riiistoirc dira qu'à la bataille de 
Ueicbsliorren, les Français ont montré la plus grande valeur. 

Vous avez éprouvé des pertes sensibles; mnis celles de rcnnemi sont 
plus cousidérables encore. Si vous n'avez pas été suivis, cliercbez-en la 
muse dnns le mal (pie vous lui avez fait. Ï/Empereur est content de 
vous, el le pays tout entier vous est reconnnissant d'avoir si dignement 
soutenu Tbouneur du drnpeau. 

Nous veuons d'être soumis à <le rudes épreuves qu'il faut oublier. 
I,e l**' corps va se couslituer, et, Dieu aidaut, n«>us reprendrons bieulôt 
nue éclîitanle revnuclie. 

Le 21, Tarmée quitte ChMons ; son chef la dirige sur 
lleims, prenant ainsi une position intermédiaire qui lui 
permet toujours de battre en retraite sur Paris, tout en 
le rapprochant de la direction A suivre pour gagner 
iMetz. Le 23, l'idée de débloquer Metz ayant prévalu, 
Tarmée marcbe sur la Suippe. Le !«'' corps s^éUiblit h 
Hellnnville et Saint-llilaire; le 24, il est à Juniville. Le 
2r», la difficulté des ravitaillements ralentit la marche: 
{\ la fin do la journée, Tarméo n*a pas encore achevé do 
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rrancllir TAisne. Le 26, lo !«' corps est A Sonny. Le 
27, les !•', 5* et 12« corps appuient à di^oitc pour se rap- 
procher du 7® coq)s eu prévision d*une attaque. Le 28, 
le maréchal abandonnant le projet de secourir Metz 
donne des ordres pour reprendre la direction du Nord 
et gagner par Mézières la route de Paris. Il envoie au 
connnandant du 1®' corps les instructions suivantes : 

(( Vous ferez prendre la route qui passe |)ar Senny, 
(( Saint-Lambert et (jharbognes aux parcs, bagages et 
(( impedimenta qui, sur ce dernier point, rejoindmnt la 
« route d*Attigny à Mézières et s'arrètemnt A Mazerny. 
« Le l*' corps tout entier suivra le mouvement. » 

Lo soir même, Ail heures, le convoi se mettait en 
route. Le 74" était chargé de Tescorter et de le protéger. 
On marchait toute la nuit et on arrivait A Mazerny le 28 
A 5 heures du matin. La colonne s'arrèbiit A Tentrée de 
la ville pour bivouaquer et protéger lo convoi qui forme 
le parc. 

Quelques instants après, le 74® recevait Tordre de 
rejoindre l'armée au (iluNue. Lo mouvement était motivé 
par une dépêche lélégnq)hic|ue venue de Paris et a en- 
« joignant formellement au niaréchal , au nom du 
« Conseil des Ministres et du Conseil privé, de con- 
(( tinuer sa marche sur Metz pour t<\cher de dégager à 
<( tout prix le maréchal llazaine. » On reprend en con- 
séquence le mouvement vers Test. Le régiment arrive 
au Chêne pendant la nuit, après ime marche longue et 
pénible, et sous une pluie torrentielle. 

Le 2i), le maréchal, averti du danger par les incur- 
sions toujours pins audacieuses de la cavalerie aile- 
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maiulc, veiil sousli'aire sou îU'inéc au voisiuagc iunué- 
diat de Tenuemi eu appuyaut vers le nord. Il renonce 
donc i\ francliir la Meuse i\ Stenay, et les mouvements 
proscrits pour la journée du 2!l ont ])our liuf. d'amener 
les corps d'armée vers les ponts de Mouzon et de lle- 
milly. Le l®"" s'arrête, le 29, à Raucourt et franchit la 
Meuse, le 30, à llemilly. Il se concentre autour dlUy, 
poussant sa cavalerie sur la route de Mézières qu'il doit 
prendre le lendemain; mais un ordre du commandant 
en clief le ramène le 31 sur la ligne Daigny-Givonne. 

8etlnii (!"'' «oploiiilire)* 

A celte date, l'arnié*^, ali'aihlie par ces marches et 
contre-marches dans des chemins difliciles, découragée 
par nos revers du 21) et du 30, s'installe autour de 
Sedan. 

L(» terrain sur lequel elle s'établit « a la forme d'un 
« triangle dont le sommet est au calvaire dllly; les 
« deux cùtés sont indiqués par les ravins de fiivonne et 
« de Floing, la hase est formée au sud par la Meuse 
« appuyée de la place de Sedan, mais celle-ci peu im- 
« portante et ayant peu d'action sur ses environs. 

M Le terrain cpie les Allemands ont comparé A une 
« vast<» l'orlei-esse élait hou pour un ralliement d'armée, 
« pour y passer une nuit et reprendre haleine; c'était 
« un hou jioint de départ pour une manœuvre; mais si 
« on s'y laissait entourer, c'était un espace restreint, 
« une impasse, un nid A ohus, un piège où l'on devait 
M être accahlé. Le 12*^ cor|)S occupe Kazeilles et la Mon- 
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(( celle, [leiulaat que le l*** corps à su gtiuclie s'élalilit 
« aii-ilessiis (le Daij^uy et do Givouiic. Vers Touest, le 
« 7" corps est placé derrière le ruviu de Floinj;. Il se 
« relie uu i*' corps vers le calvaire dllly. Kutro les 
« deux lignes se trouve le 5* corps, qui occupe le camp 
« retranché sous Sedan et «pii doit fournir des renforts 
u des deux côtés » (1). 

Dès 4 heures et demie du matin, Tenncmi dirige un 
feu très vif sur notre droite. Le colonel fait i*ompre les 
faisceaux au régiment et le porte à environ 100 mètres 
en avant, derrière un pli de termin. Les hommes se 
couchent et restent ainsi jusqu'à midi sans bnUer une 
cartouche. Le 7i^ a, à sa droite, le 2^ régiment de tii*uil- 
leui^s algériens et un bataillon de chasseurs; d su 
gauche, le SO® régiment d'infanterie. 

A midi, il se porte en avant. Au même moment, une 
batterie allemande prend position devant nous, de 
Tuntre côté du ruvin de Givonne, et des timillcurs 
ennemis, sortant d'un petit bois situé ù notre dmite, 
nous prennent d'enfilade. 

Le capitaine de Cepoy s'élance bravement contre ces 
derniers avec quelques hommes de bonne volonté. 11 
tombe, frappé en pleine poitrine, après avoir fuit quel- 
(|ues pas. 

IJientôl, les batteries allemandes font converger sur 
nos positions un Icu violent d'artillerie et de mousque- 
tcrie. Nous reculons pied i\ pied. Le général Ducrot ru- 



( I ) Viul, Les Campaynas mudeniesi 
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iDÎ'jic nu feu SCS troupes désorganisées. Le régiment, 
resté constamment dans la main du colonel, lutte encore 
une demi-heure. Obligé de suivre le mouvement de 
retraite de Tannée, il se retire jusque sur les glacis de 
Sedan. 

A î) heures du soir, le colonel Theuvcz reçoit du gé- 
néral Ducrot Tordre d'exécuter un retour olFensif sur 
Halan avec le 74*^ et un certain nombre d'hommes 
d'autres corps. Cette attaque non appuyée ne réussit 
pas. Le colonel eut son cheval tué sous lui. 

On se retira alors sur Sedan dévasté par le l'eu con- 
vergent de 800 bouches à feu. Peu après le bombarde- 
ment prenait fin. 

Ijc 2 soptenibre, le colonel donne connaissance aux 
oflicicrs des conditions de la capitulation. 

Le drapeau du 7i®, (|ui avait si glorieusement flotté 
sur les champs de bataille de Crimée et dltalie, fut 
brrtlé. 

L'armée tout entière, prisonnière de guerre, fut diri- 
gée sur la presqu'île dlges ; elle y attendit pendant 
plusieurs jours^ au miheu d'horribles souffrances, qu'il 
phU au vain(|ueur de la mettre en route pour les forte- 
resses d'Allemagne. 

Siège (le Sti'nsbourg. 

Apiès le désastre de Frœschwillcr, quelque» hommes 
du 11*^ s'étaient repliés sur Strasbourg. 

Dans la nuit du 7 au 8, un autre détachement de 150 
hommes destiné {\ renforcer les trois bataillons actifs du 
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rôgiiiioiit, amvuit aussi à Sti'ushourg' ol y était roteuii 
par le commandant do la place pour contriliuor à la 
défense. Les deux détachements réunis, dont l'effectif 
s'élevait d 200 hommes, formèrent une compagnie com- 
mandée d*al)ord par M. Fimr, puis par M. le capitaine 
Perry, du 87* régiment de ligne, et qui fut placée, avec 
les marins, sous le commandement du contre-amiral 
Kxelmans. Nos liommes furent chargés de la défense do 
la lunette !)(i, ouvrage avancé du hastion d'attaque et 
de rouvmge dit de (lontades. 

Pendant la nuit du 2i au 25, le (jymnase pi*otestant 
fut incendié par les pmjectiles ennemis. Ce bâtiment 
était rempli de blessés. Le détachement du 74* s'oifrit 
tout entier pour en opérer le sauvetage. 

Le 2 septendjre, il se fit remarquer dans l'attaque 
des travaux exécutés par les Allemands devant Tou- 
vmge de Contades, et prit jusqu'au 27 septembre, date 
de la capitulation, une part honorable à la défense de 
la place. 



de IVeur-Bf'iaacli* 



Le 21 juillet 1870, après le départ des bataillons 
actifs, il ne restait A Neuf-llrisach, sous les ordres de 
M. le commandant Jourdain, que les cadres des com- 
pagnies de dép6t et (pielques hommes incapables de 
l'aire campagne. 

L'arrivée des honnnes de la 2® portion du contingent 
et Tincorporation d'anciens soldats qui n'avaient pu 
rejoindre leur régiment et qui furent dirigés de Itelfort 
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sur Neuf-Brisach éleva rdlcctif des troupes du 74® à 
HOO hommes; on put organiser le 4* bataillon. 

Le 7 septembre, un fort posle ennemi est signalé au 
village de Montzelheim, i\ 2 lieues de la ville. Vers mi- 
nuit, 70 hommes du 74*^, sous le connnandemont du capi- 
taine Uoyot, quittent la place, montés dans des voitures 
couverics, et s'arrêtent A ISO mi^lres du village. Des- 
cendre de voiture, surprendre les sentinelles et enlever 
le village fut Tnllnire d'un instant. L'ennemi laissa entre 
nos mains une douzaine de prisonniers, des chevaux et 
une grande quantité d'armes. 

Les Allemands ne reparurent que dans les premiers 
iours d'octobre. Le K, la ville était investie. 

Le 74*^ fut chargé de la défense du front de (lolmar. 

Le 11} octobre, 2 colonnes. Tune formée par le 74® 
sous les ordres du capitaine Labussiére, Tantre par les 
mobiles du Haut-Rhin, essayèrent de surprendre Ten- 
nemi étnbli î\ Wickolsheiin. Le village fut enq)orté par 
le 74®; rennemi éprouva des pertes sérieuses. Neuf- 
lîrisach se trouva dégagé pendant cpielque tenq)svers le 
sud. Le commnudant supérieur juit le 74^ ii Tordre du 
jour dajis les termes suivants : « Dnns la sortie du 15 oc- 
« tobre, tous les officiers ont fait leur devoir. Lelieu- 
« temint-colonel connnandant supérieur est iieureux de 
« leur en témoigner sa satisfaction, ainsi qu'aux sous- 
« officiers et soldats qui se sont bien conduits. 

« Les soldnts du 74® de ligne, dirigés avec intelligence 

(( et énergie par M. le capitaine Labussiére, se sont 

(( bravement comportés ; ils ont livré un combat à Ten- 

« nemi et lui ont fait subir des pertes sérieuses. 

13 



(( Paniii les ofiiciurs, sous-oflicici*s et soldats qui se 
(( sont fuit i*einur(|iier je citerni purticulièrciuent au 7i" 
« (le ligne : 

a MM. LABUssiKiik:, cii|iiUiim!; 
liALLlÊ, capitaine ; 
lUuDUYy surgciity blessé; 
TiiiAiJcoouT, HiM7,^(!iil foiimoi*. *» 

On organisiL des eonipagnies auxiliaires du génie et 
de Tartillcrie. Le sergent liernier, maître d'armes au 
régiment, ex-maréclial des logis d'arlillerie de la gai*de, 
rendit À cette occasion des services signalés. 

Le 10 novembre, la place capitulait. Sa défense avait 
coûté au régiment 20 tués et KO blessés. 

Dérenae du Tort Mortiei** 

Un détacheinenl du 71" sous les ordres du capitaine 
(iastellier avait reçu mission de défendre le fort Mortier 
situé sur la rive gauche du lUiin, en face de Neuf- 
Brisacli. 

Dès les premiers jours du siège, le feu du fort était 
éteint. 

Le 4 novembre, nos soldats repoussèrent victorieuse-^ 
ment une compagnie prussienne qui s'était avancée, 
croyant Touvrage abandonné. 

Le 7, le fort capitulait. 

Les ofliciers des garnisons de JNcuf-Jlrisacli et do 
Fort-Mortier furent internés à Leipzig, les hommes de 
troupe à llasladt, llendsbourg et Kœnigsberg» 



CUAPITUE X. 

Le 74* régiment de marche. 

Formation. — Insurrection de la Coniraunc. — Combat du pont do Neuilly. — 
Entrée dos troupes dans l\'iris. — Prise dos barricades de la place du Trône. 
— Fin du 7 !• régiment de marcbo. 

Korinntioii. 

Le 74® régiment crinfanteric de marche, créé par un 
décret du gouvernement de la Défense nationale le 
23 décembre 1870, fut constitué, le 2G du môme mois, 
au camp de Saint-Médard, près Bordeaux, avec des 
détachements provenant des 10% 12% 16% 17% 22% 23% 
2;ic, 30% 32% 37% 42% 4G% 52% 6l« et 81« régiments de 
ligne. * 

Jl était commandé par M. le lieutenant-colonel 
Laurence. 

Le 2 janvier, le régiment est mobilisé et dirigé sur 
Issoudun où il fait séjour les 4 et 5. 

Le G, il est à Reuilly. Là, le lieutenant-colonel reçoit 
hi général Bernard de Seigneurens, cluirgé d'organiser 
le 2i>* coi'ps, une dépéclie urgente lui ordonnant de 
diriger immédiatement le 7i* sur Vierzon, que le 
départ du lîî* corps laisse couiplétement A ch'M'Ouvert 
devant les forces allemandes réunies A Sallnîs. 

Le régiment arrive à Vierzon le lendemain même* 11 
Héjourne dans les envimns jusqu'au IG janvier, 



( 
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A cette date, le 2K^ corps est déliuitiveuieut consti- 
tué sous les ordres du général de division Pourcct. Le 
74« fait partie de la i*"* brigade (de Iternaitl de Sei- 
gneurens) de la i*"^ division (Bruat). 

Le lieutenant-colontd Liurenee pi*oniu colonel est 
remplacé par le lieutenant-colonel Suchel. 

Pendant cette période do la guerre de 4870-71, le 
régiment fait de nond)reuses marches et contre-mar- 
ches, cpiL d'ailleurs ne donnent lieu A aucune rencontre 
avec renneuii. 

Le l®*" février, Tarmistice le trouve A Clamecy. 

Le 13, la division dont il fait partie reçoit Tordre de 
se rendre à Bordeaux par les voies ferrées ; elle y arrive 
le 16. A la dissolution du corps d'armée, elle est conser- 
vée intacte sous le nom de division active de Bordeaux. 
Klle protège les déliliémtions de TAssendilée nationale, 
et suit cette Assemblée i\ Versailles (18 mars). 

luBurrecUon de lu Oouiiiiiiiie t Combat du pont 

lie IVeiillly. 

Le 2 avril, la brigade Bernard de Seigneurens est 
chargée de chasser les insurgés des positions de 
Puteaux et de Courl)evoie qu'ils occupent en force. 

La colonne, partie de Versailles à S heures du 
matin, arrive au rond-point de Courl)evoie vei*s midi. 
Le combat s'engage aussitôt. 

Le 74^ s'élance à Tattaque, repousse les insurgés au 
rond-point de rEmpcrcur, descend la rue de Courbe- 
voie, et eidève avec un entrain irrésistible la barricade 
du pont de Neuilly. Le !«»' régiment d'infanterie de 
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innrinc cf. les fusiliers marins, qui opéraient sur les 
flancs, contribuèrent au succès de la journée. 

L'opération fut si vigoureusement conduite que les 
insurgés pris de frayeur reculèrent jusque dans Paris. 

A 4 heures, la brigade recevait Vordre de rentrer à 
Versailles. 

Le régiment eut 2 tués, dont i officier, et 3 blessés. 
Au nombre do roux <|ui se distinguèrent le )>lus, il faut 
citer : 

MM. Ilesson, chef de bataillon ; 

Norès, capitaine adjudant-major; 

Renaud, Jacquin et Petit, capitaines ; 

Krain, Jourdan, Beaupuy, Devin, Démange, 

Mourmmier, Chardon, sergents; 
Dubois, Rey-Duhaut et Bouly, caporaux; 
Janicot, TeiJland, Mazel, Pradeau, Perron, Mar- 

cenet. Roques cl Larradon, soldats de 

2® classe. 

Le H mai, le régimenl. quitte Versailles pour jjJler 
occuper le parc de Saint-Cloud et protéger les travaux 
du siège. Il y séjourne du H au 21. Il est plusieurs fois 
de garde à la tranchée, et il a, le 18, 10 hommes hors 
de combat, dont 2 tués. 

Entrée des troupes dnns Paris. 

Le 21 mai, vers 9 heures du soir, les 2« et 3« batail- 
lons quittent précipitamment le parc de Saint-Cloud et 
marchent sur Paris. 
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Ils outrent dans Paris )o 22, i\ 2 hcuros du matin, 
par la porte du J^oint-tlu-Jour. 

Le (2;énéral de brigade donne aussitôt les ordres sui- 
vants : 

Le 2® bataillon se dirigera sur (Irenclle, s*cm|)arera 
du rini(*Jirre de la rue TierourlM*, el se nuiintiendra 
dans eette position. 

Le 3* bataillon ocoupeni le eiinetière de la rue Saint- 
Cliarles. 

En exécution de ces ordres, 4 compagnies du 2* 
bataillon, renforcées d'une section du génie, se dirigent 
sur la rue Lecourbe et enlèvent, après une lutte achar- 
née, les deux barricades qui défendent l'entrée do cette 
rueetcclledclarueOoix-Nivert. Pendant ce temps, les 
deux autres compagnies du mémo bataillon détruisent la 
barricade de Javcl et s'emparent du cimetière ainsi que 
des rues voisines. 

Le 3« bataillon atteint son objectif sans rencontrer de 
résistance. 

Le 2i, vers 7 heures du soir, le i®"" batiàillon (comman- 
dant llesson) avait reçu l'ordre de franchir les tranchées 
et de se porter sur Autcuil. (le mouvement s*exécuhi 
sous un feu violent de mousqueterie et de mitraille. Le 
bataillon se dirigea ensuite sur un bastion défendu avec 
opiniâtreté i)ar les insurgés. La 2® compagnie (capitaine 
Dufour), se portant vaillamment en avant, enleva la 
position et fit 2S prisonniers. 

Le bataillon se dirigea ensuite sur le viaduc du Point- 
du-Jour. 

Le 22, dans l'après-midi, la division tout entière était 



réunie dans les mes comprises entre Tavenuc du Hoi- 
de-Ronie et Tavenuo d'Eylau. 

Le 23, elle était massée sur le Champ -de-Mars. 

Le 24, le réginient occupe les Invalides, le ministère 
du Commerce, celui des Travaux publics, la caserne 
Bellechasse et Saint-Thonias-d'Aquin. 

Le 2S, il se porte sur Ventrepôt de Hercy, le Jardin 
des Plantes et la gare d'Orléans. 

Le 26, la brigade traverse la Seine pour aller occu- 
per Tavenue de Sn in t- Mandé et la barrière du Trône. 

Tne barricade nous arrête en avant de l'intersection 
du boulevard Picpus et de Tavenue de Saint-Mandé. 
Le l*^*" batnillon Tenlcve, refoule les insurges et permet 
A la colonne de continuer son mouvement. A Tinter- 
section même des deux voies, la colonne est de nou- 
veau arrêtée pnr un feu violent de mousqueterie par- 
tant des b?\timents qui Ilanquent la barrière du Trône 
et de deux barricades établies. Tune au débouché (hi 
boulevard Picpus et l'autre sur Tavenue de Saint-Mandé. 

Deux compagnies, postées par ordre du général de 
brigade dans la maison située à Textrémité droite du 
boulevard Picpus, délogent les insurgés de leur pre- 
mière position. Puis, le commandant Cord se porte 
avec le 2" bataillon et une section du génie A travers 
les jnrdins et parallèlement à Tavenue de Saint-Mandé, 
pour tourner les défenseurs de la barricade. 

Le mouvement, parfaitement exécuté, réussit pleine- 
ment; la barricade est enlevée. Celle du boulevard 
Picpus ne résiste pns davantage. 

Le 2^ bataillon, continuant sa marche hardie, tra- 



— 1G8 — 

Yei*so raveiiiio de S^iinUManclé et commcnco un inoiivc- 
nicnl tournant par la rue do lluty, dont il enlève la 
barricade sans coup férir, soutenu par les trois pre- 
mières compagnies du 3* bataillon. 

Eprise des barricticles do lu i>lttce du XrAne* 

Le régiment cMimpe, pendant la nuit, sur Tavenue de 
Saint-Mandé. Le 27, i\ W beures du matin, les i^, 5^ et 
6* compagnies (hi 3® bataillon, commandées par le 
capitaine Lauweyreins, enlèvenl la barricade du boule- 
vard de Charonne. 

Cette opération, vigoureusement conduite, eut d'im- 
portants résultats : 6 pièces de canon et un grand 
nombre d'insurgés tombèrent entre nos mains. 

Pendant (jue ces trois compagnies s'établissaient sur 
la position conquise, les trois premières du 1*'' Imtail- 
lon, suivant le chemin de 1er de ceinture, tournaient la 
l)arrière du Trùne et enlevaient une barricade armée 
de deux pitVes d artillerie il rextrémilé de la route de 
Charonne. 

A n heures du soir, le régiment était installé dans le 
cimetière du Père-T^iichaise, les trois bataillons formant 
un angle droit dont le sommet était à Tintersection du 
sentier du Rondeau et du prolongement de la rue des 
Amandiers. 

Le 28, vers 2 heures du matin, le régiment recevait 
Tordre de se porter vers la porte du cimetière, en res- 
serrant les cùtés de Tangle. 11 repoussait ainsi les 
insurgés qui étaient parvenus à enfoncer les portes 
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dounnnt sur le boiilovnrd Ménilniontant nt î\ pénétrer 
dans Je cimetière. 

Le coni])at dn l^èro-Lachaise fut le dernier effort de 
la Commune. Les bandes des insurgés étaient définiti- 
vement anéanties. 

Le S juin, la division fut dissoute. Le régiment passa 
A la l^^ brigade (général Dumont) de la 3° division 
(général Jollivel) du l*'** corps (général Monfcuidon). 

Il quitta Paris le IS juillet pour venir camper au 
haut Meudon, où s'effectua, le 12 septembre, la fusion 
avec le 74® régiment d'infanterie de ligne. 

Le 74® régiment de marche, comme on le voit, avait 
su, dans des moments difficiles, rester digne du glorieux 
ntiméro qu'il portait. 



CHAPITRE XI. 

\a RépuUiquo. — Rontréo do raptiviiô ; lo 7 1« clo ligne sa tormo à llcmUUiuiir; 
sa fusion avoe lo 7 1* de marclio au camp do Mcudon (12 septembre 1871). — 
Hâorganisation do l'armèo. 

La Ilépubllque. 

(c Lo gonvorncmcnt de la Défense nnlionale avait 
« remplacé TKaipire, renvei^é le 4 septembre. Malgré 
« Tactivité prodigieuse déployée pour créer, organiser 
« et mettre en mouvement les masses énormes qu'on 
a opposa aux Prussiens, malgré les efforts héroïques 
(( de nos jeunes troupes, les échecs sérieux qu'elles 
(( infligèrent i\ un ennemi aguerri et victorieux, malgré 
u la mémorable opiuiAtrelé de la dêlonse de Paris, lo 
(( nouveau gouvernement avait été obligé de signer un 
(( armistice. L21 guerre était finie. Paris, vaincu par la 
« famine, ouvrait ses portes. 

« L^Assemblée nationale, réunie i\ Itordeaux (12 fé- 
« vrier 1871), nomma M. Tliiers chef du pouvoir exécutif 
(( de la République française » (16 février 1871) (1). 

Itentrée de captivité i le 7^41* de lig^ne se Torine 
Ik m ontéliinar i sa fkisloii avec le T^A* de mai*che 
au camp de Meiidoii (1^ aepteiiibro Id71). 

A leur rentrée de captivité, les débris du 74* 
furent dirigés sur Montélimar, où le corps se reforma 



(l) Kiniln CosU% ïlistorûjue du 40° régiment d'infantme. 
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sous la clirectioii du colonel Th cuvez, son ancien chef. 

Le i2 septembre 1871, le 74® régiment d'infanterie et 
le 74® régiment de marche opérèrent leur fusion au 
camp de Mcudon, en vertu de la circulaire ministérielle 
du 21 aoiU. précédent. Le 74® régiment d'infanterie, 
reconstitué, resta au camp de Meudon, sous les ordres 
de M. lo lieutenant-colonel Suchel, commandant précé- 
denunent le 74^^ de niarche. M. de Bernard de Seigneu- 
rens (1), général au titre auxiliaire, remis colonel par 
la commission chargée de la révision des grades, prit 
le commandomenf du régiment A la dnte du 10 no- 
vembre. 

Le 28 septembre 1872, le régiment quitte le camp de 
Meudon ef vient s'installer A la caserne de VKcole mili- 
taire. 

Le 18 février 1873, le colonel porte A la connaissance 
du régiment Vacle de probité du soldat Laffond, qui, 
ayant trouvé sur la voie publicpie un billet de 2S0 francs, 
s'est empressé de le porter au commissaire de police 
du quartier. Il est chargé par le général commandant 



(l) Dr, IJornanl <lc Soigiuuirciis (IIiigiios-CImrIcs-Firmiii), ne le 
juin 1819. 

I^lrvo SI rF>-olo spoci.ilo inililnirr. lo. 18 novoninro 1838. 

Sous-lioulciiant le 1" octobre 1840. 

Lioutciinnt le 2 mars 18li5. 

Oapitaino lo i7 févrior 1850. 

Mnjor Ir ^\ «li'coinlu'o I8îv9. 

Lionlonant-coloncI lo 47 sopterabrc 1870. 

Colonol lo 18 décembre 1870. 

(iénoral de brigade (titre provisoire) le 2 janvier 1871. 

Colonol an 74* do li*rno le 17 octobre 1871, avec mnff de colonel du 
18 «ïorombre 1870. 
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le l*** corps de témoigner à ce militaire toute sa satis- 
faction. 

néorg^anlsatlon do l*armée« 

Le 17 octobre suivant, Tarmée est organisée en dix- 
huit corps. 

Le régiment fait partie de la 9® brigade (général 
Dumont) de la 5* division (général Jollivet) du 3* corps 
d'armée (général Lebrun). Dix-huit nouveaux régi- 
ments sont créés. Le 74* fournit, par la voie du sort, 
trois compagnies pour la formation du 129* de ligne, à 
Saint-Germain-en-Layc. 

Les 21 compagnies restantes doivent former 3 batail- 
lons à 6 compagnies et un dépôt de 3 compagnies. 
Ces 3 compagnies et le 3* bataillon doivent rester 
au dépôt et sous le commandement du lieutenant- 
colonel. 

Le tiercement, exécuté en vertu de^ prescriptions de 
la circulaire ministérielle du 30 septembre 1873, classe 
les compagnies de la façon suivante : 

1« bataillon. 

MM. LiAUO, chef do bataillon. 

GuYOTy capitaine adjudant-major. 



MM 


Capitaines. 


Uoutonants. 
MM. — 


Sous-lioutenanis. 
MM. — 


l'o compagnie. 
20 _ 


Farguks. 
Petit. 


llOTTIBR. 

Lacoste. 


Petit. 
Garnier. 


3« — 


Labussiérë. 


Crambtte. 


Hbrmbnt. 


4« — 


Le Leurcii. 


HOISBLUGHE. 


Houx. 


5« — 


Sergent. 


11 EGA HT. 


Farssag. 


G« — 


Hléveg. 


Du LiJG. 


AURIOL. 
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2" bataillon. 

MM. GuiGNET, chef (le baUtlloii. 

WoRONiEZ DE Parenza, Capitaine adjudant-major. 



Capitaines 
MM. — 

1'" compagnie. Gelon. 

2« — 

3« — 

4« — 



5" 



G'' — 



monteillet. 

Vandknberg. 

Palisse. 

He AU MONT. 

Léothaud. 



J .ieutonants. Sous'lieutonants. 

MM. — MM. — 

Violette. Sainte, 

couilleau. dumont. 
Uurtey. Arnaud. 

BURNOUF. (iADEL. 

KouR. Soulier. 

VONDERSCHERR. ArGIOT. 



3* bataillon. 

MM. Hksson, chef de halaillon. 

DE SoYER, capitaine adjudant-major. 



l^'compa.irnie. 


Ratier. 


Seltz. 


Hattistelli 


2« 


Lagomhe. 


Jamet. 


L API ERRE. 


3« — 


Dubois. 


Lemasson. 


Lesgure. 


4« — 


AUBARBIER. 


GODIN. 


Perroux. 


b^ — 


Delissus. 


HlZAC. 


Rlandiaux. 


G« - 


Tauxier. 


De la Vieu- 

VILLE. 


Cadot. 



Dépôt. 

MM. Franck, major. 

X..., capitaine d'habillement. 
X..., ciipitaine trésoriiM*. 

l'" compagnie. Frayssinaud. Binet. 
2« — X... DODIN. 

3« — Castelli. Mollaud, 



Lhuissier. 
Belloy. 

JV*. • 



Le dépôt et le 3® liataillon s'établissent & l^ivreux le 
l®*" octolire; les 1®' et 2« bataillons quittent le camp de 
Saiiit-Maur et viennent occuper le casernement de 
(lourbevoie. 

Lo II avril 1873, le régiment est organisé à 4 batail- 
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Ions de 4 coinpugnius chacun cl à 2 conipuguics de 
dépôt, par application de la loi du 13 mura 1875 sur les 
cadres et les eifectifs. Les 5* et 6* compagnies du 
3^ Imtaillon sont licenciées. Le 7i^ est alors constitué 
conformément au tableau ci-dessous : 

État-major. 

MM. DE Kkunaud du Skiuneurbns, coluiiul. 
Di>: LAMAIU4ADIE, liouteiiiiiit-culoiiel. 



l*' bataillon. 

MM. Hesson, chef du luitailluu. 

WoiiONlicz DE Parenza, cjiiHluiiic udjuduiit-inajor. 



Capitaines. 
MM. — 



Lieutenants. Sous-licutohanU. 

MM. — MM. — 

l'" compagnie. X... Peut. Petit. 

2" — Petit. Lacoste. (îaunieu. 

{i*' — LAHUssiiatK. De la ('ohnil- IIeument. 

LiKiii:. 

4»' — Le LKuucii. IloiiULUcuK. Houx. 



2* bataillon. 

MM. UoYET, chef de hataillun. 

DE SoYiCH, C4ipitaino adjiidaiil-inajui*. 



i " compagnie . Sergent. 

2" -- Hleveg. . 

•le V 

4" — <4()|jn,LKAU. 



H ÉCART. 

Laplanghe. 
Cramettë. 

(ÎADOT. 



Farssag. 
Petitjean. 

A.... 
DlJitOLS. 



3* bataillon. 

MM. DE MoNAUD, chef de halaillou. 

Lacomue, Capitaine adjudant-majur. 

i'« compagnie. Vandenberg. Hurtey. 
2» — Palisse. Hurnouf. 

3° — Heaumont. Four. 



Arnaud* 

(iADEL. 

Soulier» 



4*^ — 



Léothaud. 



YONDERSGllERR. ArGIOT. 
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4* bataillon. 

MM. X..., chef de luitsiilloii. 

JiKVAiLLANT, Capitaine ailjudaiit-major. , 

Capitaines. Lieoicnants. Sous-licutcnants. 

MM. — MM. — MM. — 

i'c compagnie. F.annes. Seltz. RattisïELLI. 

2« — \... Jamet. Lapierre. 

3« — Diinois. Lemasson. Lesgure. 

^'^ — AuiJAUniEH. (ÎODIN. X... 

Dépôt. 

M. Francii, major. 

l'« compagnie. Thayssinaud. HiNET. fiiiuissiKii. 

2'' — X... DoDiN. IJelloy. 

Officiers à la suite. 

MM. ('astem.i, Demssus et Tauxieii. rapilaiues. 
MoLLAUD et IllZAC, lientcnants. 
Hlondiaux et ItousQUET, sous-lieulennnts. 

Le 20 aoiU, le l® bataillon et le dépôt du régiment, 
sous le cojnniandement du lieutenant-colonel, quittent 
Kvrcux pour venir à Uouen. Les bataillons actifs, 
sous le commandement du colonel, prennent part aux 
manœuvres du 'V corps d'armée et se rendent ensuite A 
llouen. 

Le 13 mars 187G, le soldat Beaucamp est cité à Tordre 
de la place, pour avoir sauvé un homme qui se noyait 
dans la Seine» 

Le 2i avril, quatre hommes succombent, victimes do 
leur devoir, à Tincendie du théâtre des Arts, ù Rouen ; 
(» sont grièveuient blessés ; Tun de ces derniers meurt 
des suites de ses blessures; 

Les rin(| ht)mmes (|ui Ont trouvé la mdrt dans cd 
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sinistre sont : Leiounicur (Julien), (iodet (Léopold), 
Desaussettcs ((^hurles), Français (Ktienne), Klugc 
(Alphonse). 

Par décret du 28 juillet, M. le lieutenant-colonel 
Payan(l) du 2* régiment est nommé colonel au 74*. Il 
prend le commandement du régiment le 12 aoiit. 

Le régiment pn^nd ]>art aux nnuuuuvres du corps 
d'armée. 

Le 18 juin 1877, le caporal Barthélémy est félicité 
pour sa belle conduite dans un incendie qui s'est 
déclaré ùl la gare du Nord, à llouen. 

Le 15 septembre, le soldat de 1*^ classe Lapierre est mis 
à Tordre du régiment, pour avoir arrêté un cheval emporté. 

M. James, lieutenant, est mis iV l'ordre du régiment 
pour un fuit semblable (8 février 1878). 

M. le colonel Payan, mis en non -activité pour 
infirmités temporaires, est remplacé par M. le colo-' 
nel Hervé (2), venu du IIC* régiment d'infanterie 
(14mai»sl87y). 



(1) Payai! (Léon-Noël), ii6 le il avril 1824. 
Soldat le 27 juillet iSii. 

Caporal le 20 janvier 1845. 

Sergent le 23 juin 1847. 

Sergent-major le 14 avril 1849. 

Sous-lieutenant le .30 octobre 1851. 

Lieutenant le 20 janvier 1855. 

Capitaine le 2 août 1858. 

Chef de bataillon le 3 août i8G9. 

Lieutcnant-coluncl le 29 juin 1873. 

Colonel du 74° régiment de ligne le 28 juillet 1876. 

(2) Hervé (Constant-Marie), né le 10 septembre 1827. 
Élevé à TKcole spéciale militaire le 5 décembre 1845. 
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Les l®*", 2® et ;{« hat^iillons (|uiUciit Jloiicu le 22 sep- 
tembre pour prendre part aux manœuvres. 

Après la dislocation, les 2®, 3° et 4® bataillons (ce der- 
nier venu (le Gaillon et d'Elbeuf où il était détaché) se 
rendent à Paris. 

Le 1**" bataillon et les compagnies de dépôt arrivent à 
l^]vreux du 8 au 15 octobre. 

Le li juillet 1880, le 74*-* reçoit son nouveau dra- 
peau qui porte rinscription : Jemmapes, Gènes, Sébas- 
topol, Solférino. 

A cette occasion, le colonel lait connaître au régi- 
ment Tallocution suivante de M. le Président de la 
llépubli(|ue : 



Uflicioi-s, sous-oflicicrs et suidais 
ijui ropiésontcz rariiiéo française à cette solennité, 

\a\ convoi iicnicnt île la H<'|)iil)li(|iie ost lieureux de se trouver en 
présence, d(î celte arnire nntionah; que la Krance forme de. la ineilleun> 
partie d'elle-même, lui donnant toute sa jeunesse, c'est-à-dire ce qu'elle, 
a de plus cher, de plus généreux, de plus \ail1ant, la pénétrant de son 
esprit et de ses sentiments, l'animant de son Ame et recevant d'elle, en 
échange, ses lils élevés à la virile école de la discipline militaire, d'où 



Sous-lieutenant le !<»' octobre 1847. 
Lieutenant le 21 juillet 1850. 
Capitaine le 31 décembre 18î55. 
Capitaine le M octobre 1856. 
Capitaine adjudant-major le 24 mai 1859. 
Cbef dr bfilîullon le 10 aoiH 1808. 
Fjeuteuaut-culoncl le 15 novembre 1874. 
Colonel !<• 22 aoiU 1878. 
Colonel nu 74® de ligne le 14 mars 1879. 
Cénérnl de brigade le 2 février 1886. 

14 
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ils rH|»iMirtciii dans la vie ci\ilu lu respect de l'autorité, le sentiment du 
devoir, l'esprit de dévuueiuent, a>cc cette ileur d'iionncur et de iiatrio- 
tisnic et ces nmles vertus du métier des armes, si propres b faire des 
hommes et des citoyens. 

Si rien n'a conté au pays pour relever sou arméii, rieu n*a coilté ù 
l'armée pour seconder les eflorls du pays, et, par Tapplication «u tra- 
vail, par l'étude, par l'instruction, la discipline, elle est devenue pom* 
la France une garantie du respixt (|ui lui est dil et de la \m\t qu'elle 
\eut eoMse.rxer. Je, vous en frlicile et je vous en remercie. 

t«'est dans ces sentiments (|ue le gouvernement de la ltépublit|ue 
vous u remis ces drapeauï. Hecevez-lcs comme un gage de sa profonde 
symimtliie pour l'armée ; rec(;vez-les comme des témoins de votre bra- 
voure, de votre, fidélité au devoir, de votre dévouement à la Fruncu, 
(|ui vous conQe, avec ces nobles insignes, la défense de son bonucur, 
de son territoire et de ses lois. 

Le colonel ajoute : 

(Vest avec une patriotique émotion (juc le 74*^ a accueilli ce noble 
langage et rvA^u'it son nouveau drapeau (|ui, en lui rappelant un iHissé 
des plus glorieux, lui trace ses devoii'S pour l'avenir. 

Ofliciers, sous-ofliciers, soldats. 

Soyons donc iiers de notre étendard et acceptons-le comme un béri- 
tage de discipline, de bravoure, de patriotisme et d'bonneur. 

Courbevoie, le 18 juillet 1880. 

Signé : iJBRYÊ. 



Le soldai Poll(;l esl mis A l'ordre du réij'iuieut jM>ur 
avoir, au péril de sa vie, sauvé quatre entants on 
bas Age, dans un incendie ii Ueuilly (13 septenil)rc 
• 1880.) 

Le 2 septembre 1882, le régiment quitte l^arls pour 
se rendre aux manœuvres du 3e corps^ i\ Fissue des- 
quelles il va tenir garnison sV Itouen. 

Le 13 octobre, il soldats sont envoyés au il)*' do 
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ligue pour y être incorpores et être dirigés eiisuile sur la 
Tunisie. 

Le G septeuïbre 1883, l'état-major du régiment, la 
section active, les i^*", 3^ et 4« bataillons partent pour 
les manœuvres d'automne de la 9® brigade. 

M. le général Philebert prend, à la date du (î novembre, 
le commandement de la 9'^ brigade, en reniplacement 
de M. le général (losle appelé au commandement de 
riOcole polytecbnique. 

Le 2î) octobre, un détachement fort de 31) hommes est 
envoyé au 119^ pour être dirigé sur la Tunisie. Du l^*" 
au 20 septendn'c 188i, le régiment prend part aux 
manœuvres de la 5® division d'infanterie. 

Du l) au 1() septembre 1885, Tétat-major du régiment, 
les l^f, 2*^ et 4*^ bataillons prennent part aux manœuvres 
de la 5» division d'infanterie. 

A la dislocalion cpii a lieu le 1(>, les l'''et 2« batail- 
Ions se rendent à Pai'is, le 4® va îV Kvreux remplacer le 
3° qui rentre avec le régijuenl a l*aris. 

Par décret du 2 février 188G, M. le colonel Hervé est 
promu général de brigade. Il est remplacé, le G, par 
M. le colonel lllanchet (1), colonel du 19® de ligne. 



(1) ninnchot (JiMii-Baptisle), né le IG mai 1831. 
KIcvc h l'itlcolc» spéciale militaire le 18 janvier 1855. 
Soiis-lioutonnnt le 1°' octobre 1856. 
Liciitoimnt le 21 janvier 1803. 
Cnpitniiio le. 10 aoiH 1808. 
Chorilo luihillon le 2 juin 1875. 
iJiMitriinnl-rulonel le 7 juin 1882. 
(iOloucI au 74° de ligne le G février 1886* 
('•oloncl nu ÎM)" <Ie lipnc le \i novembre 1887. 



En vertu de la loi du 2U juillet 188G ; 

Vu la circulaire iniiiistériellc du 12 septembre 1887, 
relative i\ Torganisatiou nouvelle des i*éginieiits d'infan- 
terie, le régiment doit comprendre trois bataillons de 
4 compagnies, et un cadre complémentaire. Le 4* ba- 
taillon et les deux comj^iignies de dépôt sont supprimés. 

Un certain nombre d'officiers, de sous-oflicierS| de 
caponiux, de lauilxiurs et clairons sont placés d la suite 
du régiukcut. 

La composition du cadre des officiers à la date du 
1'** octobre 1887 est la suivante : 

Ëtat-major. 

MM. Hlànuuut, coluiicl. 

(jŒPP, linulc.iiiiiit-culuiif.l. 

NiOL, inajur. 

Hauohy, ciipiliujio Irùsuricr. 

Chamault, CJipilainu (riiuhilloiiicnl. 

lk)UYN, licutojiaiit adjoint au trésorier. 



Colonel au Ti"* de li^^ue le 20 uiars iH88. 
(iénéral de brigade le. Ifi avril ISÎM). 



CAMl'AGNKS. 



Afrigua, — \)a 31 décembre 1858 au IG janvier 1859. 

Italie, — Du 7 juillet 1859 au 30 juillet 1859. 

A Home, — Du 7 octobre 18G0 au 9 décembre 1860. 

CoîUre l'Allemagne. — Du 19 juillet 1870 au 2 avril 1871. 

Intérieur UvmvA de Vei^sailbîs). — Du 13 avril 1871 au 28 mai 1871. 



DliUOllATIONS. 



Cbexalicr de la Légion d'honneur le r> octobre 1870. 

Officier le 5 juillet 1888. 

Officier d'académie le 14 juillet 1885. 



181 



(inifiriKMlN, soiis-li»Milrnnnt porfr.-iliMimaii. 
Despuez, mcdcciii-major de 1" classe. 
Gahnier-Mouton, médecin-major de î<» classe. 
Redon, médecin-major de 2® classe. 
Verrregghe, chef de musique. 

1" bataillon. 

MM. Grobon, chef de bataillon. 

Rirard, capitaine adjudant-major. 

Capitaines. Lieutenants. Sous«lieutenants. 

MM. — MM. — MM. — 

1'«compap;nie. Dumond. Honniot de Delon. 

Fleurac. 



2" 




ROGEON. 


A . • * 


Le Rougher 


3*^ 


— 


liOUtS. 


MolandOos- 

SELIN. 


A. . . 


V 


~"~ 


d'Hennkzel. 


FIourquelot 

DE CeRVI- 
GNIÈRER. 


Vannier. 



2" bataillon. 

MM. Sghmitt, chef de bataillon. 

DURFORT DE LA Rroye, Capitaine adjudant-major. 

1 " compagnie . d'Rargourt. Lambreght. Hennequin. 

2« — F.OUVET. TiÊDON. X... 

3c — CuNÉo d'Or- Varighon. Grand Glê- 

NANO. MENT. 

A^ — X... Feraggt. de Saussine. 



3* bataillon. 

MM. Hlouet, chef de bataillon. 

X..., rapilaine adjudant-major. 



I'** compagnie. 


Dkkouumes- 

TRAUX. 


GO8TE. 


Martin. 


2". — 


Lacoste. 


Bonne. 


MONTAQNON 


3« — 


Sandherr. 


Friesenhau- 

8ER. 


^v. . . 


A' — 


DE FiORT-Sft- 
RIGNAN. 


Tondeur. 


FV)IGUES. 
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Cadre complémentaire. 

MM. Yo^DEnsCHERR, I.p. fiUYON, Drouot, DR lUzKiNAN, capi- 
taines. 

MM. DE JUCIIBREAU DK Sa1NT-])BNYS, ArCHAMBAULT UfiONARD 
DES COUDRÉKS, X..., DuROls, liiuiloiiaiits. 

IIÊRERT, Barreau, Munier, de la («iiapelle.. soiis-li(Mito- 
nants. 

Officiers à la suite. 

MM. Hlandinièrës, Grandmange, capitaines. . 
MoLLARD, capitaine adjudant-major. 
].KDUC, PiQAULT, Ueutcnants. 
Pêgiioin, sous-lieutenant. 

Par décision ministérielle du 14 novembre 1887, 
M. le colonel RlancUet est nommé au commandement 
du 99^ régiment d'infanterie. Il est remplacé à la (été 
du régiunnil par M. herréeagaix (1), colonel hrevelé. 



(\) Dcrrécagaix (Yictor-licrnard), né le 14 décembre 1833, à 
Dayonne. 

Klcve à riOcole spéciale militaire le 1i novembre 1852. 

Caporal le 21 mai 1853. 

Sergent le i®' septembre 1853. 

Sous-lieutenant le l'^' octobre 1854. 

|j(Mil(*iiiuit du corps d'élal-niajor le 3 octobre 185(». 

Capitaine le 24 décembre 1858. 

(ibef d'escadrons le 28 octobre 1874. 

Lieutenant-colonel le 23 octobre 1880. 

Mis en non-activité bors cailre pour service de mission b; 23 04*.lobre 
4880. 

Attacbé militaire aux légations de France en Relgiquc et en llollancjc. 

Lieutenant-colonel le là mai 1881. 

Colonel le 12 juillet 1884. 

Commandant en .second de l'École supérieure de guerre In 7 février 
1885. 



Par dépêche trlrgrapliiquo ou daio du l^^ décembre, 
le l'^*' bataillon, détaché à Kvreiix, est appelé A renforcer 
monicntanénient la garnison de Paris ; il arrive à Paris 
le 2, et y séjourne jusqu'au 8, date ?\ lac[uclle il rentre 
A Kvreux. 

Par décision ministérielle du 28 mars 1888, M. Der- 
récagaix, colonel du 7i®, est mis en activité hors 
cadres et nommé directeur du Service géogrjiphique de 
Tannée . 

Par lettre du l\ avril, le Ministre lait connaître que, 
par décision du 30 mars 1888, M. le colonel lUanchet, 
du 99" de ligne, prend le commandement du 74®. 

Par décret et par décision ministérielle du 9 mai 1888, 
M. Abria est promu lieutenant-colonel au 7i® en rem- 
placement de M. (îoepp. M. le lieutenant- colonel 



<ioloiirl ilii 71"^ tli' lij;ni' \v J4 iu»\rinlu(» 1887. 
Nomnii'. ilircrlcMir ilit siMvico, p^éojrrnphûnH^ do l'uniKM; le 28 mai-s 
1888. 
fn'ncral de bri^rade le 5 oelobie 1880. 

fîAMPAGNKS. 

Afrvjiic. — Du 5 avril ISJiO au 3 février ia"i8. 
Afrique. — Du 3 avril 1859 au fj février 1867. 
Allemagne, — Du 27 juillet 1870 au 13 mars 1871. 
En eaprivilé du 29 octobre 1870 au 13 mars 1871. 

DÉCORATIONS. 

Chevalier de la Lé^^Mon d'Iioiuieur le 19 septembre 18G0. 
Officier du uiémc ordre le 31 mars 1871. 

Autorisé le fi mai à porter la décoration de commandeur des ordres 
de Léopnld de lte|(;i((ue et de la (lOuronne de cliéne des Pays-Ifais. 
Coniuiandeur de la Lé^iion d'honneur le 29 décembre 1887. 
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Âbria (1) prend le coiniuundenient du régiment en 
Tahsenee de M. le colonel Illancliet, détiiclié au Mi- 
nistère de la guerre en (|u»lité de sous-directeur do 
Tinfanterie. 

A la ftn du mois d'aoïU 1888, les 2« et H« lia taillons 
du 74* quittent Paris avec rédit-ninjor et se dirigent sur 
Pontoise où le i^*" hatiiillon les rejoint, venant d'Kvreux. 

Le régiment tout entier prend part aux manœuvres 
de corps d'armée rpii ont lieu dans la région comprise 
entre Mantes et Houen. 



(1) Abriu (Léon-Miirtiii), ne io 10 juin i838 h Vulcncit^nncs (Nord). 

Engagé Yolonluiro. lu il juin i8S5. 

Caporal le 13 décembre 1855. 

Sergent fourrier le S6 septembre 1856. 

Sergent-major le 6 septembre 1858. 

Sous-lieutenant le 5 juillet 1S5S). 

Lieutenant le 13 avril 1807. 

(]apilaine le octobre 1870. 

Cbcf de batailhui le 3 mai 1879. 

Lieutfînanl-4M»lou(*l io. mai 1888. 

CAMPAQNKS. 

Afrique. — JUdic. — Aliemaync, 

DJCCOUATIONS. 

(ibevalier de la Légion d'bonneur le 19 aoiU 1870. 
Officier le 14 aoi^t 18a'i. 
McMlailir d'Ilalic 

HliKSSUUUS. 

1^ r40ups de f(Mi au bras gauclie et h la figure à la bataille do Magenta, 
le i juin 1859; 

2<^ Coup de feu qui a pénétré sur le bord antérieur do lu région 
oreillaire droite et est \enu ressortir au niveau de l'Angle inférieur de 
Tomoplate du mc^mo r<Mé, au combat^de Spickoren, le G aoiU 1870. 



18Î) — 

(ios maïuïuivrcs tenninécs, le 74® de. ligne vient 
occuper, le 16 septembre, la caserne Pélissier, à Rouen. 
Le petit dépôt, laissé à Paris lors du départ des 2« et 
3° bataillons, vient rejoindre le régiment îl son lieu de 
garnison. 

Le 74® détache à Gaillon une compagnie qui doit être 
relevée tous les six mois. 

Par décret du 15 avril 1890, M. le colonel lllancliet 
est promu général de brigade. 

M. Cardot, lieutenant-colonel breveté au 111® régi- 
ment d'infanterie, est appelé, par le même décret, à 
prendre le commandement du 74®. Sur sa demande, il 
est nommé, le 31 mai suivant, au 80® régiment et rem- 
placé au 74® par M. Arvers (1), colonel du 73® de ligne, 
sous-directeur de Tinfanterie. 



(I) Arvers (P.miI), no le 6 scptoinhro 18«37 h Tliionvillc (Moselle). 

Élève à l'Kcole spéciale militaire le 7 novembre 1858. 

Caporal le 12 septembre 1856. 

Sous-lienlonant le 1" octobre 1857. 

Lieutennnt le 13 aoiU 1863. 

Capitaine le 15 novembre 1869. 

Major le 25 septembre 1877. 

Chef de bataillon lo 23 octobre 1878. 

Lieutenant-colonel le 29 décembre 1885. 

Colonel le 9 juillet 1888. 

Colonel du 7i" de ligne le 31 mai 1890. 

r.AMPAGNKR. 

Jltilie. — AUcmntjne. — Intérieur, 

DÉCORATIONS. 

(ihevalier de la Léfrion d'honneur le 11 mani 1871. 
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M. le colonel Arvers est maintenu dans ses fonctions 
(le sous-dii^ecteur de Tinfanterie, et le commandement 
du régiment reste (M)niié i\ AI. le lieutenant-colonel 
Ahria. 

A la date du l^** juin, le régiment est informé que 
M. lOlirer, sous-lieuUiiiaut do réserve à la II* compagnie 
du 2* liataillon, détaché au 2* régiment étranger pour 
servir au Tonkin, a été tué, le 1!) mai précédent, dans 
une reconnaissance près Nguoc-Tap contre des pirates 
chinois. 

« Kn poHant cette mort glorieuse A Tordre du régi- 
« ment, le lieutenant-colonel rappelle (pie ce jeune 
« officier, Alsacien «Torigine, avait tenu ii cœur de 
« servir ellcctivement la France, et que c'est sur sa 
« demande cpril avait été envoyé dans TExtréme- 
(( Orient, où, après s*èlre hrillammenl conduit, il a 
« courageusement succomhé. » 

La composition du cadre des ofliciers, à la date du 
14 juillet 1890, est la suivante : 

État-major. 

:MM. AltVEllS, Culuiirl. 

AuuiÀ, lieuteuant-culonol. 

(îliUAU, major. 

Desphkz, incdecin-major de 1" classe. 



Officier le 5 juillet 1887. 
Médaille d'Italie. 



HLESSURKS. 



Atteint au coude gauche par un éclat d'ohus le i^' .septemhro 1870 
sous les murs de Sedan (hhissure ^^rave). 
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MM. Ik)NNAMV, miMlociiî-innjor tlo 2'' rinsso. 

(iAULlEH, miMlocin aido-ninjor de 1'® classe. 
H A un II Y, capitaine tr/'sorier. 
liHAMAULT, capitaine d'habillement. 
lk)UYN, officier payeur. 
Bragonnirr, porte-drapeau. 
VF.nnnEGGHE, chef de musique. 

1*' bataillon. 

I^kugouignan, chef tle halaijlon. 
Kcbard, capitaine adjudant-major. 

Capitaines. Lieutenants. Sous-licutcnants. 

MM. — MM. — MM. — 

i^** conipa^rnie. Dalbiez. IIennequin- Lips. 

2** — Uogeon. Roigues. Ouin. 

3'' ~ liEGUYOx. DeJuchereau Gaspard-Mi- 

DE Saint- chel. 

Denys. 

4'' — D'IIennezel. (jRépin. Morand. 

2* bataillon. 

MM. ScHMlTT, chef de J>ataillon. 

Vinot-Pr^fontaïn e, capitîïine adjudant-major. 

I^c couipap:nie. Faye. 1>.racci. (îarnier. 

2** — LouvET- Delon. I*èlegrine. 

',V — CuNÉo d*Or- . Varighon. Cahn. 

nano. 

i*' — Pinard. Ledug. Zuher. 

3c bataillon. 

MM. liLonET, chef de hatailloii. 

DnouoT. capilaine adjudant-major. 

1^** compapiie. Defourmes- Coste. Arqué. 

TRAUX. 
S" — DaGUENET. HOLAND-tiOS- HeNAUT. 

selin. 
3'' — Sandherr. I.ambreghï. Perchenet. 

•4'* — De Lort-Se- Tondeur. Collet. 

RTGNAN. 
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4* bataillon. 

M. (ÎROIM)N, chef du ImUilloii. 

CapitaincH. Uoutonantt. 

MM. — MU. — 

i^« compagnie. l«KKi£Viii£. lk)UiU8. 

2« — lk>NNiOT DE Fleurac. Meykiâchel. 

3« — riAIlNIKU. PlOAULT. 

4<> — Damas. Munieu. 
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COLONELS 



NOMS 

DU RKQIMBNT. 



Scliomberg. 



îjftriav 



Sceau. 



niaiiivillo. 
Mauluvricr 



](1. 



NOMS 

DKS COLONELS. 



DATES 

DB LA NOMINATION. 



Du Fort LeiionniiiKl. 
Lionne 



Montconscil 
Traisnol.. .. 



Bi-nncas. 
Durfort. 



I..astic. . . . 
Iteaujolnis. 
Lamlmllo. 



Ma 1-8 1674. 

4 janvier 1081. 

m aoiU 1088. 

Gseptemb.lOSO. 

10 juillet 1090. 

12 juillet 1095. 
Février 1700. 

29 nov. 1710. 

1*' février 1723. 

9 aoiU 1742. 

I mai-s 1757. 

22 juillet 1758. 
27 nmrH 1701. 
Id. 



Ancienne monarchie. 

ScHOMBEUG (Frédéric-Armand, 
Comte de) 

FiARUAY (lionis de Lonet, Mar- 
quis de) 

Sceau (Cliarles-Édouard-Colbert, 
Comte de) 

Hlain VILLE ( J ules-Armand-Col- 
hcrt, Marijuis de) 

Maul^vrier (N.-(]oll)ert, Mar- 
quis de) 

MAULftvRiER ( fleuri- Col bcrt, 
Clievalier de) 

Du Fout liENORMAND (Pierre). 

Lionne (Cbarles-llugues, Comte 
de) 

MoNTGONSRiL (Ktienue - Louis - 
Antoine-Guinol, Marquis de).. 

Traisnel (Cliarles-Constant-Es- 
prit de llarvillc des Arsins, 
Marquis de) 

DiiANCAS (Jean-llap liste, Conitr 
de) 

Durfort d*Eynie (Louis-Phi- 
lippe, Comte de) 

liASTir: (François, Comte de)... 

Id. 

Lamballe (Louis-Stanislas-Alex- 
andre, prince do Dourbon, 
Prince do) |l0 janvier 1765. 

15 
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NOMS 

bU UBalMK^T. 



licaiijolais 

M 

Id 

\i\ 

74" ilu ligiir 

74« de ligne 

74" dcini-ljrigadc de 
bataille 

74° denii-hrigade de 

ligue 

Jd 

74" de lijçiie 

Id 

id 

id 

Jd 

Id 

Jd 

Jd 

id 

Id 

Id 



NOMS 

UK» CUl.UMKI.It. 


DATES 

UK LA MOUINATIOM. 


I.ASTlt: (déjà cité) 


15 mai 4768. 


liEiioiiKs Saint-Winock (IMii- 
lip|)e-Adrifîn-Jaci|iirs-(ihiiislniii, 
Prince de) 


3 janvier 1770. 
20 niai'tf 1774. 


iUiATKLLUX (Ilemi-^ieorges-Cé- 
sar, ('«uiiile île) 


r.iioiSKUL-l*i(ASLiN ((lunile de). 

I)k l''i(KlTA(i (l''iaiu;.ois-Xavier- 

Jacuh) 


10 muré 1788. 
5 février 1792. 



Première République. 

I^AiiOUDE DE i*i<:c;oME (Jeuu- 



l*Vanrois). 



IIaulahd (Luuis-Adrien). 



Lacualmelle 

UoussEAU (Antoine- Alexandre) 

Période contemporaine. 

lllliAN 

Walzin EsTEUHAZzy (Jean- 

l^onis-Marie-Iiadislas) 

Jamin 

ItALIGAUO 

l*UECii (Jean-Jusepli-liiugène). .. 
KUETON (Alexandre-liippolytc- 

l^^élicité) 

MoNTÉiiA (i.éonard) 

(jUYOt de Lespart (Jean-Flo- 

reat-Ërnest) 

llONDIÈUE 

OiJAYlEU (lilniile-llippulyte). . . . 
MORÉNO (Édouard-Jac(iucs-Louis) 



8 mars 1703. 

1*' messidor an 11. 

21 février 170G. 
{"'germin.unil. 



6 déc. 1840. 

IG nuv. 18fô. 
Mai 1847. 
8 oclobro 1847. 
17 juillet 1848. 

20 octobre 18S3. 
24 mai-8 185S. 

5 sept* 1855. 
11 aoiU 1850. 

2 juin 18G1. 

8 déc. 18C2. 
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NOMS 

DU RÉGIMBNT. 



74® de ligno. . 
!d 

Id 

Id 

Id 

!d 

Id 

Id 

Id 



NOMS 

DES COLONELS. 



l 



Theuvez (François-Adolphe) . . . 
De Hebnard de Seigneurens 

(Iliigues-Cliaiies-Firmin) 

l'AYAN (Léon-Noël) 

ïIeuvê (Constant-Mario) 

lU.ANCiiET (Joan-Ifciptislp) 

Dehrégagaix ( Vidor-Hcrnard) . 

Blanchet (Jcan-Riptistc) 

Caudot (liiicicii> 

Arvers (Pau!) 



DATES 

DB LA NOMINATION. 



12 mai-s 1870. 

17 octobre 1871. 
28 juillet 1876. 
H mars 1879. 
G ftWrier 188G. 
14 nov. 1887. 

30 mars 1888. 
ir; avril! 890. 

31 mai 1890. 
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LÉGION D'HONNEUR 



NOMS. 



LÉPINE 

JOUAN 

MlLORY 

SOMGNAG 

Vin 

JOLY 

Durand 

Christy 

Gandoit 

PUECH 

Langereau 

Crestin 

Carnus 

Richard 

Jrannkquin 

HURGER 

Mauldon 

Val AT 

Verlynde 

FjAnne 

DULAG 

Bayeux 

MOUREUX 

combesferrier 

roursaille 

Pépin 

FlÈRE 

f.aforgue 

AgarddeRoumRtoux. 

Landois 

Rraghet 

guïm.rmin 



grades. 



Ca pi lai no. 

M. 

Gap. adj.-maj. 

(capitaine. 

M. 

Sergent. 

Capitaine. 

Id. 

la. 

Colonel. 

Chef de bâtait. 

Capitaine. 

Id. . 

Sergont-inajor. 

Id. 

Adjudant. 

Capitaine. 

Chef de hatail. 

Capitaine. 

Id. 

Id. 

Lieutenant. 

Tambour-maj . 

Sergent. 

Capitaine. 

Id. 

Id. 

Id. 

Chef de hntail. 

Capitaine. 

Sous-licutcn. 

Caporal. 



grades 

dans la Légion 

d'honneur. 



Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Commandeur. 

Officier. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Officier. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Officier. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 



DATES. 



30 aoiH 1812. 

Id. 
19 avril 1843. 

24 octobre 1848. 

19 février 1849. 
17 juillet 1849. 
10 déc. 1849. 

Id. 

25 mai 1850. 

22 aoiU 1850. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

23 mars 1851. 
l"mai 1851. 
lOdéc. 1851. 

Id. 
10 mai 1852. 
Id. 

14 mai 1852. 

Id. 

26 déc. 1852. 

20 mai 1853. 
10 aoât 1853. 

Id. 

24 déc. 1853. 

15 janvier 1855. 

M. 
Id. 
Id. 
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NOMS. 



Thomas 

Caron 

SiCAIlJ) 

Hubert DE LA Uayhie. 
Petitjean 

ClIAQNAT 

SAYE'irrAT 

Maudot 

Toupet 

Chauton 

fiUËNIARD 

IIORDES 

NOEL 

Hartel 

Noël 

IJRUN 

LlIOIR 

ilkcihv. 

Damvillk 

(ÎREYS 

Klory 

Nkvku 

ItllËILLAG 

IIakmmkrijn 

CiftLON 

De ItoYVEAU 

Delatastk 

Jeanniot 

Gérard 

guilloghin 

David 

Campana 

Fraynaud 

DUFOUR 

MORAOGHINI 

MftTÉYft 



(iUADRS. 



Chef (le batnil. 

(«n pi lai no. 

Jd. 

Cap. adj.-inaj. 

Lioiito.uaiil. 

Scrgonl. 

I«L 

Fusilier. 

Sergent. 

(lapitaine. 

M. 

1(1. 

1(1. 

Lient.- colonel. 

Cher (le Imtail. 

1(1. 

(^lUp. ndj.-maj. 

1(1. 

Lieutenant. 

Sous-lieulen. 

(•Ii(if (le mus. 

SergiMit-nuijor. 

Fusilier. 

Oapilaiue. 

1(1. 
Lieutenant. 

1(1. 
Sous-lieuten. 

1(1. 

Lieutenant. 

Scr^rent-major. 

Sergent four. 

Grenadier. 

Lieutenant. 

Sergent. 
Sous-iieuten. 



GRADES 

dans la I^égion 

d'honneur. 



Cliovalîer. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Oflicier. 

Id. 

Id. 
(«hevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Oflieier. 

Clievalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



D.VTE8. 



26 ATril 4855. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

30 dLH}. 1857. 

10 avril 4858. 

30 déc. I85R. 

3 avril 4850. 

Id. 
io mai 1850. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
, Id. 

Id. 

13 juillet 18:iU. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
43 ao(U 4850. 

Id. 
8 dé(*.. 4850. 
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NOMS. 



Bardin. 

Mazurr 
OxTAvr. 
Anduiô . 

JOLY 



• • • 



• • • • fl 



ni 10 AT 

Drkville 

Bertrand 

i.abusrikrk 

HULLAND 

IUrck 

Daligand 

Pâtissier 

MORÉNO 

Bernant de Char ant. 

contrejean 

De Breyne 

Dauhas 

audrouro 

Margory 

JOFFROY 

Launay-Onfroy 

Malfroy 

horardet 

duchatel 

I.ESCHEVIN DE J*Rft- 
VOISIN 

Jourdain 

Karhues 

rousselet 

Tafftn 

(iniLI,ARI) ... . 

Cari>inai, 

PiLLOT 

l*ftDOYA 

Poucet 



GRADES. 



• • • 



Snrgcnt. 

Fnsilio.r. 

Scrffoiit-major. 

Capilniiic. 

Sorp;rnt. 

Tinpilaiiir. 

fjoutcnant. 

Cap. adj.-mnj. 

('a pi (ai no. 

Clirr ilo, lialail. 

Sorgcnt. 

Capitaine. 

iJcMilonaiit. 

Ciolonol. 

Cliof do balail. 

Mcil.-ninj.rvl. 

Capitainr. 

M. 

Fjpiitcnanl. 

îd. 

Sergent. 

Cnpitaino. 

f.ioutcnant. 

îd. 
Cnpitaino. 

ïJoutonant. 

Major. 
Capitaine. 

Id. 

Ijoiitonant. 

(jipitaine. 

Td. 
Vjentonnnt. 

Id. 
Tamlionr-maj. 



GUADES 

dans la Légion 

d'honneur. 



CliOTalior. 

ïd. 

îd. 

Id. 

Id. 

Omcior. 

Chevalier. 

Td. 

Id. 

Officier. 

ClioTalicr. 

Id. 

îd. 

Commandeur. 

Officier. 

îd. 
Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

îd. 

îd. 

Id. 

Officier. 

Id. 

Id. 

îd. . 
Chevalier, 
îd. 
Id. 
îd. 
Id. 



DATES. 



8 déc. 1859, 

Id. 

14 mars I8G0. 

2 aoiU I8G0. 

2 avril |8fi1. 

P'oclol)reî8t»l 

îd. 
12 avril 1802. 
30 déc. 1802. 
U mai^ 1803. 
l3aoiU 1863. 
30 déc. 1863. 
12 noiH 186i. 
H aoiU 1865. 

îd. 

îd. 

îd. 

Id. 

Id. 
26 déc. 1865. 
12 aoiH 1866. 
22 déc. 1866. 
Il notH1867. 
28 déc. 1867. 
10aoiU18G8. 

• 

28 déc. 1868. 
UaoïU 1860. 

îd. 

Id. 
2i déc. 1860. 
20 noiH 1870. 

Id. 

Id. 

îd. 

îd. 
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NOMS. 



dUADK». 



Gaston 

lk)SQUI 

Ukvki Lf 

SucliKL 

Jacquin 

Joyeux 

DUFOUR 

Dk Lauwkreyns — 

COULAY 

ItOUVAQUKT 

BOULY 

Deaumont 

Rbllenaud 

DUHOIS 

Cécile 

Tauxibr 

Yandendeuo 

uUlQNE l*<«... ...•.•• 

Bénaud 

Petit 

Lr Leuugu 

AunAIlDIEU 

LftOTlIAUD 

issanchon 

Jamet 

Payan 

MOIIIN 

DODIN 

Pauisot 

llEUVÉ 

Ulang 

Dernier 

ROYET 

DUMONT 

Lagombe 

Faulte de Vantkaux. 



Scrgoiit. 
(«i|)oi*al sapuiii* 
(llirrimiiiirinr. 
Lioul. -colonel. 

TiUpiUiiie. 

Chef do butuil. 

(«1 pi lai ne. 

lit. 

1(1. 

1(1. 

Ca|K)raI. 

Lioiitcnaiil. 

(«aiiiUiiio. 

1(1. 

Chef (le Imtail. 

Lieiilciianl. 

CapitaiiK!. 

Chef (le balai 1. 

Capilaiiic. 

1(1. 

1(1. 

1(1. 

1(1. 

Capit. trésor. 

Liculcnaiit. 

Colonel. 

(«apil. d'hahil. 

Capilaiii(\ 
Adj. \agiiein. 

Colonel. 

Lieulenanl. 

Adjudant. 

Chef de halail. 

Lieutenant. 
Cap. adj.-maj. 
Lieul. -colonel. 



GRADES 

daDM la ].égiou 

d'honneur. 



(ihevalier. 

Id. 

Id. 

Oniciei*. 

Chevali(T. 

Ofllcior. 

1(1. 
Chevuli(tr. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

1(1. 

Id. 

Onicier. 

Chevalier. 

Id. 

Oflicier. 

Chevalier. 

Id. 

1(1. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Commandeur. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 

onicier. 

Chevalier. 

Id. 

Officier. 

Chevalier. 

Id. 
Officier. 



DATES. 



20 ao(\t 1870. 

Id. 

Id. 
I5avrili87l. 

Id. 
24 juin 1871. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

2 sept. 1871. 

3 avril 1872. 
Id. 

21 déc. 1872. 

Id. 

22 mai 1873. 

H octobre 1873. 

Id. 

21 avril 1874. 

IG sept. 1874. 

3 février 1875. 

18 août 1876. 

7 août 1877. 
30 juillet 1878. 

8 avril 1879. 
12 février 1880. 
12 juillet 1880. 

Id. 

18 janvier 1881. 
Id. 
Id. 
5 juillet 1882. 

Id. 
29 déc. 1882. 
juillet 1883. 
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NOMS. 



GRADES. 



Blouet 

Reynaud 

Dr Virieu 

Desprez 

Defourmestraux 

Varigault 

De Luppé 

Louis 

Dubois 

Blanchet 

Lacoste 

Bergouignan 

CuNÉo d'Ornano 

Leguyon 

Rogeon 

BOONNIOT DE FlKURAC 

d'Hennezell 



Major. 
Chef dfe mus. 

Mnjor. 
Méd.-maj.i'^cl. 

Capitaine. 

Chef de hâta il. 

Lieutenant. 

Capitaine. 

Lieutenant. 

ColoneL 

Capitaine. 

Chef de batail. 

Capitaine. 

Id. 

. Id. 

îd. 

îd. 



grades 

dans la Légion 
d'honneur. 



DATES. 



Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

OfTieier. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 

Officier. 

Chevalier. 

Officier. 

Chevalier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



2S dcc. 1883. 
7 juillet 1884. 

27 d6c. 1884. 

Id. 
7 juillet 4885. 

28 déc. 1885. 
Id. 

i4 juin 1886. 
20 déc. 18R6. 
5 juillet 1888. 

Id. 
4 mai 1889. 

Id. 

Id. 

14 juillet 1889. 
28 déc. 1889. 
12 juillet 1890. 
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OFFICIERS TUÉS A L'ENNEMI 



NOMS. 



MounoT 

COSTTN DE (iul':ilîN. . 

De Jacomel de Cau 

VIONY 

MASSft 

Durand 

CilîAUTANT. 

HOY 

Ilftnizft 

IUronhrye 

PROVIN 

Grostête 

îiOUnRERY 

lîOnERT 

PrAFKi'yr 

Arnoux 

Chatenet 

estelmayer 

Thomas 

Laonier 

Maystrallet 

Krain 

liEMOÎNE 

lk)UTON.. 

Castelnau 

(inENOT 

Lematre 

I*anrtot 

Faivre 

Poirier 



GRADES. 



fjout.-rolonol. 
Capilninn. 

M. 
1(1. 
M. 
M. 
M. 
M. 
Id. 
Lioiitonnnl. 
M. 

M. 

M. 

1(1. 

Soiis-liculon. 



M. 

M. 

M. 

M. 

1(1. 

1(1. 
Capitninr. 

1(1. 

M. 

Kiciit(*nnnt. 

Capitninr. 

Ijoutonnnt. 

SouR-1i(»ul(»n. 



LIEUX 

DR l.K MORT. 



»» 






» 
>» 
>l 
» 



Campagnn 

(l(î 1792-04 

(nrm.diiNord) 

Cortcnhcrghc. 



» 



Criinrî(». 
Id. 
Id. 
Id. 
Montr1)cllo. 
Id. 
Id. 



DATES. 



l" Tond. an m. 

22 mars 1793. 

23 mai i703. 
G sept. 1793. 

4 Tcntôso an II. 
15 gcrmin.anii. 

Id. 

Id. 

Id. 
4 floréal an ii. 
13 fructid. an il. 
10 TcntAscaniii. 
27plni7i(*»scanili. 
25 flon'al an m. 

17 prairial an m. 

18 (lotH 1792. 



24 mai 1793. 
26 pluviôse an II. 
I*' floréal an il. 
1" nivôse an m. 

6pluviôs(^aniii. 

7fnictid. aniii. 
15 janvier 1855. 
Id. 

19 avril 1855. 
5 no Y. 1855. 

20 mai 1859. 
Id. 
Id. 



-. 204 - 



NOMS. 


GRADES. 


LIEUX 

DB Là MORT. 


DATES. 


NOEL 


Chef do bataiL 

Capitaine. 

Sou8-li(Mit(!n. 

Id. 

Capitaine. 

Id. 

Lieutenant. 

Sous-lieuten. 

Id. 

Id. 

Commandant . 

CapiUiine. 

Id. 

Lieutenant. 

Sous-lieuten. 

Id. 


SoKérino. 
Id. 
Id. 
Id. 
Wissembourg. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Sedan. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Tonkin. 


ai juin 1859. 

Id. 

Id. 

Id. 
4 aorût 1870. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
{•^ sept. 1870. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
19 mai 1890. 


Bayeux 


(iftliARI) 


NOBLOT 


Launay-Onfroy 

Bellenaud 


SCIART 


DODIN 

Panisset 


GuPPROY 

Cécile 

De Cépoy 


Dréyille 


Verherque 


NOLOï 


Ehrer 
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